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Le festival « Tous au Sud » a rassemblé les habitants autour  
de la musique et de la danse.
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Comme un avant-goût d’été : le beach volley  
a investi la place de la République

Beaucoup d’habitants le 11 juin pour l’inauguration du nouveau centre social de l’Arbrisseau, symbole de la métamorphose de Lille-Sud.

La traditionnelle Gay Pride lilloise : festive et revendicative.

La fin de l’année scolaire a été marquée par la remise  
de dictionnaires aux petits Lillois entrant au collège.



L’assemblée plénière du Conseil Lillois de la Jeunesse (CLJ), le 25 juin, a été 
présidée par Magalie Herlem, Conseillère municipale déléguée à la jeunesse, 
et Walid Hanna, Adjoint à la Démocratie participative, C’était la dernière ren-
contre avant le renouvellement du CLJ en octobre prochain : voir en page 36.

Juin est le mois des fêtes : à Euratechnologies également,  
avec le festival Lyriknroll.
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■  Par Martine Aubry
Maire de Lille, 
Présidente de Lille 
Métropole Communauté 
urbaine (LMCU)

V oici maintenant le temps 
de l’été, des vacances et 

des bons moments. L’occasion 
de changer ses habitudes de 
l’année, de découvrir d’autres choses, de vivre la ville 
autrement, et de profiter pleinement des animations 
proposées. 

Petits et grands, on a tous le droit aux vacances, le 
droit de s’évader ne serait-ce que quelques heures de son 
quotidien, pour partager des moments de loisirs avec sa 
famille, ses amis, ses voisins… pour se détendre, se repo-
ser ou pour au contraire faire le plein d’activités que l’on 
n’a pas forcément le temps d’exercer le reste de l’année.

L’été à Lille est toujours joyeux et festif. Toutes les 
énergies de notre ville sont mobilisées pour répondre à 
vos attentes et vous concocter le plus beau des étés : 
centres sociaux et maisons de quartier, clubs sportifs 
et piscines, bibliothèques et musées municipaux, sans 
oublier l’Office du Tourisme et les associations qui ont 
une nouvelle fois collaboré pour vous offrir la palette 
la plus large d’activités et de rendez-vous. Rappelons 
aussi que les plus jeunes peuvent être accueillis dans 
les centres de loisirs municipaux.

Un « Guide de l’été », recensant toutes les activités pro-
posées, est à votre disposition à l’Hôtel de Ville, dans 
les mairies de quartier et les centres sociaux. Jeunes ou 
seniors, amateurs de balades en nature ou amoureux 
des musées, passionnés de musique ou de sports, cha-
cun retrouvera, à la lecture de ces pages, de multiples 
occasions de s’évader cet été. Tout est réuni pour faire 
de cet été 2011 à Lille un grand moment de mixité sociale, 
culturelle, générationnelle, qui permette à chaque Lillois 
d’être dépaysé et de profiter d’un été dans la ville, convi-
vial et reposant. Les plaisirs de l’été accessibles à tous 
et partagés avec l’ensemble des Lillois, telle est notre 
ambition !

Parmi ces rendez-vous, il y a évidemment Lille Plage qui 
fait son retour sous le soleil du boulevard de Strasbourg 
autour d’animations aquatiques. Aux Bois-Blancs, sur 
la plaine des vachers, vous retrouverez Lille Ranch et 
ses activités équestres et campagnardes. Il y aussi, à 
la Gare Saint-Sauveur, des jeux et des concerts pour 
petits et grands, la poursuite de l’exposition « Paranoïa » 
jusqu’au 15 août, mais aussi le désormais légendaire 
Hotel Europa et la fabuleuse exposition « Le Bestiaire de 
la Licorne »,avec ses animaux sauvages et surprenants.

N’oublions pas la solidarité si essentielle à l’esprit 
de notre ville. En cas de besoin ou de difficultés, nos 
concitoyens les plus âgés, isolés, peuvent appeler le 
03 20 49 57 49, le numéro du Point Info Seniors, situé 
dans le grand hall de la mairie. En se faisant connaître 
sur place ou à ce numéro, vous avez l’assurance d’être 
contacté immédiatement par les services municipaux.

Je vous souhaite un très bel été à Lille, un été actif  
plein d’évasions personnelles, de découvertes originales, 
de rencontres joyeuses et d’émotions, et je vous donne 
rendez-vous à la Braderie.
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Un bel été à Lille Plage…
Dès le 2 juillet et jusqu’au 21 août, venez fouler le sable de la plage lilloise, 

sortez vos lunettes de soleil et étendez vos serviettes boulevard de Strasbourg, 
c’est Lille Plage qui revient. Vous retrouverez le sable, les baignades  

et vos loisirs sportifs, culturels et ludiques 

inauguration officielle de Lille 
Plage, le 2 juillet, était placée sous 

le signe de la musique, avec Combi 
Combo, un trio rompu à tous les styles de 
musiques populaires et qui s’est forgé un 
répertoire personnel et original, et de 
l’exotisme avec l’association Makopaci-
fika pour une découverte des danses 
rituelles des îles du Pacifique.
Cette édition 2011 de Lille Plage a comme 
fil rouge les ambiances sportives d’ac-
tualité : l’athlétisme, Lille accueillant 
du 6 au 10 juillet la 7e édition des cham-
pionnats du monde cadets d’athlétisme, 
et le rugby avec la Coupe du monde en 
Nouvelle-Zélande.

Mayotte et carnaval
En plus des parasols, des transats et du 
sable, de nombreuses animations pour 
tous les âges et tous les goûts sont pré-
vues. Ainsi les 5 et 6 juillet, l’Association 
des étudiants mahorais vous invite au 
voyage et à rêver en découvrant Mayotte, 
île du pacifique Sud et 101e département 
français depuis peu, au travers de ses 
traditions, de sa musique au djembe et 
de sa gastronomie.
Du 5 au 8 juillet, Gaëlle Happy nous 
montre ce qu’il est possible de faire avec 
simplement quelques ballons et une 

pompe… Le 8 juillet, vous tomberez sous 
le charme de Laurent Denatte, chanteur 
de variétés interprétant les plus grands 
succès français. Et samedi 9 juillet à 12h, 
retrouvez l’association Béju et le carna-
val Do Axé ! Entre Lille Plage et la place de 
la République, le carnaval Do Axé est la 
parade estivale des amateurs de danses 
et musiques du monde. Rendez-vous à 
Lille Plage à partir de 12h pour un grand 
pique-nique. Les carnavaleux en tous 
genres suivront le cortège à partir de 
14h30. Venez déguisés !

Lecture et musique
Mercredi 13 juillet, le livre vient à vous 
avec le centre social La Busette, et ven-
dredi 15 juillet à 17h, le Combi Combo 
devient la Disko parade : sept artistes 
musiciens et chanteurs forment ce petit 
orchestre de rue, au répertoire festif de 
chansons kitch et thèmes populaires, 
allant des années 60… aux années disco 
« à la française ». Mardi 19 juillet, dans 
le cadre de l’opération « Les jJardins de 
lecture », la Bibliothèque municipale sera 
présente à Lille Plage pour proposer un 
temps de lecture aux enfants. Samedi 
23 juillet à 17h, la troupe Makopacifica 
vous propose une démonstration des 
danses typiques des îles polynésiennes. 

Au programme aussi, Monsieur Matulu, 
personnage fantastique, haut en couleur, 
s’inspirant d’auteurs comme Jean de La 
Fontaine ou Jacques Prévert, propose 
un spectacle musical décalé. Les 28 et 
29 juillet, des animations grand public et 
des tournois de jeunes sont prévus dans 
le cadre de la tournée d’été 2011 organi-
sée par la ligue Nord - Pas-de-Calais de 
football. Animations qui visent à promou-
voir la pratique du football.

Ateliers
Dimanche 7 août, venez découvrir ou 
redécouvrir l’Ecolomediadelle’arte : ils 
sont quatre et ils ont une folle envie de 
s’amuser et d’emmener les petits comme 
les grands dans leur nouveau spectacle 
de rue. Les 11 et 12 août, atelier tatouage 
et dimanche 14 août de 15h à 17h, dans 
un cadre dynamique et modulable, deux 
clowns en voient de toutes les couleurs. 
L’un se met au vert et l’autre passe au 
rouge dans un passe-passe délirant où 
chacun veut prendre l’avantage… Enfin, 
les 17 et 18 août, exercez-vous à la pein-
ture au pochoir avec Pascal Queunette. 
Bref, cet été, petits et grands trouveront 
réponse à leurs envies. ■
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… et à Lille Ranch ! 
Lille Ranch vous accueille Plaine des Vachers dans le quartier des Bois-Blancs 

du 16 juillet au 14 août ! Venez y retrouver les poneys, l’accrolude  
et de nombreuses animations comme les jeux traditionnels ou la confection 

de bijoux… Cette année encore, les plus petits pourront profiter de structures 
gonflables, d’un mini-club offert et de nombreuses animations.

Petit train à destination 
de la Gare Saint-Sauveur

Tous les samedis entre 14h et 19h, un 
petit train fera la liaison entre Lille Plage 
et la Gare Saint-Sauveur pour vous faire 
profiter de l’exposition « Paranoïa » (voir 
page 6) et vous faire la visite de « l’Hôtel 
Europa ». Samedi 9, 16, 23 et 30 juillet et 
les 6, 13 et 20 août. Entrée gratuite. ■ 

Les balades de l’été
La mairie de votre quartier vous a 
concocté des balades ! Un parcours 
complet gratuit entre votre quartier et 
la Gare Saint-Sauveur, avec repas offert. 
Pour tout renseignement et vous inscrire, 
veuillez vous rapprocher de votre mairie 
de quartier. CENTRE le 3 juillet, FBG DE 
BETHUNE le 10 juillet, WAZEMMES le 
17 juillet, MOULINS le 24 juillet, VAUBAN 
le 31 juillet, LILLE-SUD le 7 août, FIVES le 
14 août, BOIS-BLANCS le 21 août, VIEUX-
LILLE le 27 août et SAINT-MAURICE le 
28 août. ■

Joué Club anime à Lille Plage des ateliers pour les enfants de 6 à 12 ans à 15h et à 
16h30, les mercredis 6, 20, 27 juillet & 3, 10 août et propose des animations sportives 
(course de giga ball, coxi bolla, molku…), les mercredis 13, 20 juillet & 3 août. 

À Lille Plage, Vita Form vous invite à entretenir votre forme et à vous surpasser 
(cardio, renforcement musculaire et stretching), les samedis 9, 16, 23 et 30 juillet 
et 6, 13 et 20 août.

es 20 et 27 juillet et les 3 et 10 août, 
un bus vous emmène découvrir 

gratuitement la ferme Marcel Dhénin et 
la Gare Saint-Sauveur ! Au programme, 
découverte des animaux, du potager, de la 
faune et la flore à la ferme Marcel Dhénin, 
puis en route pour la Gare Saint-Sauveur 
où un goûter vous sera offert avant la 
visite guidée de l’exposition « Paranoïa », 
de « l’Hôtel Europa » et du « Bestiaire de 
la Licorne et ses animaux sauvages ».
•  Les 19 et 20 juillet, retrouvez plusieurs 

représentations du clown Sirouy qui 
illustre des chansons avec des sketchs 
rigolos, et les mardis 19 et 26, mercredis 
20 et 27, jeudis 21 et 28 et vendredis 22 et 
29 juillet, rendez-vous avec la créatrice 
Anne-Claire Petit : chaque participant 
fabriquera un bijou original et person-
nalisé, avec lequel il repartira à la fin de 

l’atelier.
•  Les mardi 19, mercredi 20, mardi 26 juillet 

et mardi 2, jeudi 4 et mardi 9 août de 
14h30 à 17h, avec l’association Wellouej 
vous pourrez découvrir les jeux tradition-
nels des Flandres et d’ailleurs, comme le 
Tumuore, un jeu néo-zélandais, une pièce 
unique.

•  Mercredi 27 juillet, c’est le livre qui vient 
à vous avec l’association « Petit aux 
grandes oreilles » (voir page 34)

•  Mardi 2, mercredi 3, jeudi 4 et vendredi 
5 août de 15h à 17h et samedi 6 août, 
venez vous faire maquiller avec Gaëlle 
Happy, et vendredi 12 août à 17h30, 
venez écouter le chanteur Laurent 
Denatte.

•  Samedi 13 août 2011 à 17h, retrouvez 
la troupe Makopacifica sur scène pour 
une démonstration des danses typiques 
des îles polynésiennes. ■



Rendez-vous à la Gare !
Pour son troisième été, la Gare Saint-Sauveur accueille, dans l’esprit convivial qui 
la caractérise, toute une série de manifestations culturelles pour petits et grands. 

ille3000 et de nombreux acteurs 
culturels et associatifs, en parte-

nariat avec la Ville de Lille, ont concocté 
une programmation haute en couleur : 
expositions, concerts, spectacles, cinéma 
jeune public, des rendez-vous jazzy, 
burlesque, latino ou cultures urbaines…
Autant d’événements qui, une fois encore, 
sont l’occasion de rencontres entre amis, 
de discussions autour d’un verre et de 
moments ludiques en famille. 
En juillet et en août, chaque vendredi et 
chaque samedi soir, la Gare Saint-Sauveur 
vibrera au son des différents concerts orga-
nisés par lille3000 et par le Bistrot de St So. 
En terrasse ou dans la Halle A, du rock à la 
pop, en passant par des sons plus latino, 
il y en aura pour tous les goûts et toutes 
les oreilles !

Paranoïa et Hotel Europa
L’exposition Paranoïa se poursuit à la 
Gare Saint-Sauveur jusqu’au 15 août. 
Cette exposition propose un panorama 

d’installations emprunté au répertoire de 
la science-fiction : installations visuelles 
et sonores, machines, vidéos 3D, robots, 
jeux vidéo… À travers les nouvelles tech-
nologies, des artistes français, allemands, 
américains, belges, canadiens ou encore 
hollandais invitent le spectateur à entrer 
en dialogue avec les machines et à s’in-
terroger sur le monde qui nous entoure. 
Ne manquez pas non plus l’exposition SFR 
Jeunes Talents Photo. 
Cette année, l’Hotel Europa est confié 
à Rémy Pagart et à son collectif de 
graphistes. Ces vidéastes, illustrateurs 
sonores et créateurs mobiliers transfor-
ment les nouvelles chambres sur le thème : 
« Bang ! Bang ! » Du jeudi au samedi, vous 
pouvez réserver l’une des chambres de 
l’Hotel Europa. Bike-Room, Voodoo Vibe, 
Monster Lounge ou Delirioom.

Animaux sauvages
C’est la grande expo de l’été ! Au départ, 
créée en décembre 2001 pour accompagner 

le “Cirque de La Licorne - Bestiaire Forain” 
(mis en œuvre par Serge Bagdassarian, 
Claire Dancoisne et Patrick Smith), la ména-
gerie devient “Le Bestiaire de la Licorne et 
ses animaux sauvages”. Cette exposition 
est composée de sept cages, chacune 
confiée à un plasticien. En forçant le regard, 
on découvre des bestioles remuantes et 
sauvages. Aucune d’entre elles n’a jusqu’à 
ce jour été vue dans un zoo, encore moins 
dans un cirque. Capturées, maîtrisées, en 
cours de dressage, elles s’offrent à la vue de 
tous. Enfin l’occasion d’approcher de près 
un dindon mystique, un pangolin et son 
jeu d’écailles, un poisson plat vivant à l’air 
libre et tant d’autres espèces méconnues. 
Une dizaine de bêtes, dénichées par des 
plasticiens fous furieux sont à découvrir à 
l’issue de cette incroyable incursion dans 
un monde animalier où privées de pou-
mons, les bêtes vivent. ■

Le Bestiaire de La Licorne et ses animaux 
sauvages - Gare Saint-Sauveur. Jusqu’au 
11 sept, du mercredi au dimanche - 12h à 19h.
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La Grand’Place devient  
une zone de rencontre
Depuis le 1er juillet, pour mieux vivre la ville et partager l’espace public, la place du Général 

de Gaulle est une zone de rencontre. Elle permet à la vie locale de devenir encore plus 
agréable et redonne sa vocation première à cet espace comme lieu de rassemblement et 

d’échanges où convivialité et courtoisie contribuent à une bonne cohabitation de tous les 
usagers.

artageons l’espace », cette accroche 
définit de manière directe la zone 

de rencontre. On peut être plus explicite 
en la définissant comme une « zone de 
circulation apaisée intermédiaire entre aire 
piétonne et zone 30 ». Cela correspond à 
une voie ou à un ensemble de voies où les 
piétons bénéficient d’une priorité abso-
lue sur l’ensemble des autres modes de 
déplacement. Elle demeure ouverte à tous 
les modes de circulation et la vitesse des 

ralentissement des véhicules et au respect 
de la priorité piéton.
La distinction entre trottoir et chaussée est 
peu marquée pour favoriser l’engagement 
du piéton en tout point de l’espace et 
obliger la voiture à adapter son allure. Les 
feux tricolores sont supprimés et, afin de 
matérialiser la voie de circulation des véhi-
cules motorisés, les plots sont maintenus.
À cela, s’ajoute un cheminement dédié 
aux personnes malvoyantes, afin de leur 
garantir un maximum de sécurité dans leur 
déplacement. ■

véhicules est limitée à 20 km/h. Toutefois, 
des règles d’accès spécifiques peuvent 
être mises en place (secteur réglementé).
On pourra ainsi toujours accéder à la 
Grand’Place en voiture mais à vitesse 
modérée. Cependant, plus de 3 000 places 
dans les parkings souterrains restent à moins 
de 500 m, à votre disposition pour venir en 
toute quiétude dans vos commerces. 

Les spécificités pour  
la Grand’Place

Les entrées et sorties en zone de rencontre 
sont spécifiées par des panneaux régle-
mentaires. Les entrées sont marquées par 
des aménagements appropriés incitant au 
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Les parkings de proximité
✔  Grand’Place : 342 places
✔  Rihour (Printemps), 

place Rihour : 300 places
✔  Opéra (boulevard Carnot) : 

484 places
✔  Tanneurs (rue de Paris) : 563 places
✔  Galerie Lafayette 

(rue de la Rivierette) : 595 places
✔  Nouveau Siècle (place Mendès 

France) : 740 places

Toutes les informations  
sur www.mairie-lille.fr

Un espace accessible à tous 
✔  Pour les piétons : la priorité est donnée aux piétons qui n’ont pas l’obligation de 

circuler sur les trottoirs. 
✔  Pour les cyclistes : les chaussées à sens unique (pour les véhicules motorisés) 

sont à double sens pour les cyclistes. Il faut bien entendu respecter la priorité du 
piéton et la signalisation en place.

✔  Pour les véhicules motorisés, hors transport public : la vitesse des véhicules 
motorisés est limitée à 20 km/h afin de pouvoir céder la priorité à tout instant 
aux piétons. Le stationnement n’est possible que dans les parkings de proximité.



Pour se remettre en selle…
Lille-Sud Insertion, structure d’insertion socio-professionnelle, vient d’ouvrir  

un deuxième atelier vélo, cette fois-ci près d’Euralille. Vélo mais aussi bâtiment, 
entretien ou repassage permettent à une centaine de personnes par an  

de se remettre en selle dans leur parcours de recherche d’emploi.

ucas rêve de devenir infographiste. 
Alors, en préparant une équiva-

lence au bac, le jeune homme de 25 ans 
acquiert de l’expérience. Même dans 
un autre domaine, cela permet de se 
remettre en selle. « Je n’avais pas de 
qualification particulière, cela ferme 
encore plus de portes », raconte-t-il. « J’ai 
fait quelques petits boulots saisonniers 
et cherché du travail pendant trois ans. Je 
suis arrivé à l’atelier vélo de Lille-Centre 
il y a deux mois, poursuit-il, ici précision 
et patience sont de rigueur. » « Lucas, 
Amine, Gaëtan et Hosneddine travaillent 
à l’atelier 20 heures par semaine, précise 
Pierre-Alain, leur encadrant, ils sont char-
gés de la partie location de vélos donc 
de l’accueil de la clientèle mais aussi de 
la réparation des cycles. » « Nous récu-
pérons également les bicyclettes usagées 
pour en fabriquer de nouvelles avec les 
pièces détachées en bon état », ajoute-

t-il. Cet atelier vélo constitue un tremplin 
pour les jeunes éloignés de la sphère du 
monde professionnel. 

Construire un projet
Soutenue par plusieurs partenaires dont 
la Ville de Lille, Lille-Sud Insertion pro-
pose plusieurs « corps de métiers » 
tels que bâtiment, entretien, espaces 
verts ou repassage pour favoriser l’in-
sertion. Michèle a intégré l’atelier repas-
sage depuis quelques jours. Arrivée de 
Madagascar voilà quelques années sans 
expérience professionnelle, elle s’occupe 
d’abord de sa fille. Quand elle décide de 
se lancer dans le monde du travail, elle 
a besoin d’un accompagnement indi-
vidualisé. Lille-Sud Insertion aide les 
personnes en recherche d’emploi à se 
mobiliser ou à se remobiliser, à construire 
leur projet tout en l’adaptant aux réalités 
du marché, à développer leurs compé-

tences et à se valoriser. « Je rencontre des 
dames qui sont passées par notre atelier 
et qui sont aujourd’hui en CDI, remarque 
Danièle, encadrante du repassage, elles 
s’orientent souvent vers les services d’aide 
à la personne. » ■

www.lsi-asso.fr, 03 20 85 25 66

L’atelier vélo de Lille-Sud Insertion, situé près d’Euralille, a été officiellement inauguré ce mois de juin.

Lille-Sud Insertion a été créée en 1993. 
Avec l’objectif de prévenir la rupture 
avec le monde socio-professionnel, 
l’association accompagne jeunes et 
adultes de la métropole lilloise dont les 
habitants de Lille-Sud en priorité. Consi-
dérant la personne dans sa globalité, 
elle peut être aussi amenée à s’occuper 
de difficultés personnelles qui sont 
un frein à l’insertion, à développer les 
capacités d’autonomie et d’initiative ou 
à favoriser les relations entre la famille 
et l’école…
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Permis, sport, emploi :
tous ensemble pour l’emploi des jeunes

our la première fois dans le Nord-
Pas de Calais, 15 entreprises (dont 

GDF-SUEZ), Face Lille Métropole, le Conseil 
Régional, la Ville de Lille et les missions 
locales de Lille, Roubaix, Tourcoing et Wat-
trelos ont uni leurs énergies pour un projet 
innovant d’accès à l’emploi : le « Permis 
sport emploi ».
Cette formation d’un nouveau genre 
concernant 40 jeunes âgés de 16 à 25 ans 
sans qualifications mais animés d’une 
vraie motivation combine l’apprentissage 
du permis de conduire, la pratique du 
sport et notamment le rugby, une immer-
sion de 10 jours dans une base d’aviation 
et un stage en entreprise. Une manière 
de développer chez ces jeunes Métropoli-
tains accès à la mobilité, acquisition de la 
confiance en soi, goût du collectif, de l’ef-

fort et persévérance dans l’objectif d’une 
meilleure insertion professionnelle. 
Lancé le 9 mai dernier, le projet, qui s’inscrit 
dans le plan emploi de la Ville, connaît déjà 
de très bons résultats : 40 emplois sont 
identifiés auprès de 15 entreprises de la 
Métropole et le comportement des jeunes, 
toujours assidus, témoigne de leur grande 
motivation.Le 22 juin, lors de leur entraîne-
ment de rugby (notre photo) au stadium Lille 
Métropole (Villeneuve d’Ascq)tous les par-

tenaires ont tenu à leur rendre visite : Pierre 
de Saintignon, Vice-président du conseil 
régional délégué à l’action économique et 
à l’emploi, 1er adjoint au maire de Lille délé-
gué à l’emploi, Dalila Dendouga, Adjointe 
déléguée à la lutte contre les discrimina-
tions, Bernard Charles, Adjoint délégué à 
l’emploi et de Franck Demaret, président 
de Face Lille Métropole, René Carpentier, 
délégué régional GDF-Suez et le Général de 
Richoufftz, coordinateur de cette action. ■

École FACE à l’Entreprise

ix ans déjà que FACE Lille Métropole 
– Fondation Agir Contre l’Exclusion 

- et la Ville de Lille se sont associées pour 
créer des passerelles écoles-entreprises 
en direction des quartiers lillois. 
« La Ville de Lille soutient ce type d’action 
car dans certains quartiers de la ville, 
trouver un stage était du domaine de 
l’impossible », note Walid Hanna, adjoint au 
Maire en charge de la Politique de la Ville. 

« Il y a dix ans, j’avais des doutes sur le fait 
que  des  entreprises  viennent  rencontrer 
les  collégiens  au  Faubourg  de  Béthune. 
Aujourd’hui, les résultats sont là. »
En effet, depuis dix ans 169 entreprises 
se sont mobilisées et 350 collaborateurs 
sont allés à la rencontre de 2 300 collé-
giens. 

Faire tomber les a priori
« En allant dans les collèges discuter avec 
les jeunes de ce qu’est une entreprise, du 
rôle de son dirigeant, chacun a pris con-
science d’un monde qu’il méconnaissait. 
La vision de l’entreprise sur ces futurs 
salariés a complètement changé. Les a 
priori sont tombés », ajoute Franck Déma-
ret, président de FACE Lille Métropole. 
« Les actions de FACE permettent à des 
jeunes de décrocher un stage, de venir 

dans les entreprises, de rencontrer des 
collaborateurs… »
En dix ans, de nombreux projets ont vu le 
jour. Comme « Graine d’entrepreneur » 
qui permet aux élèves de créer et de gérer 
leur propre entreprise ou encore l’action 
« Découverte active de l’entreprise » qui 
offre la possibilité à un groupe de décou-
vrir l’entreprise par le biais de visites, de 
découvertes de métiers. 
En 2011, l’accent va être mis sur l’opéra-
tion « 1 jeune, 1 parrain » qui a débuté il 
y a trois ans. Elle concerne les jeunes qui 
ont décroché du système scolaire à qui on 
associe un parrain qui va les guider et les 
accompagner pour réintégrer l’école. 
« On envisage également de parler de 
l’entreprise une journée par an dès le pri-
maire en y associant les parents », conti-
nue Ayité Creppy, directeur de FACE. ■

En 2001, FACE Lille Métropole et la Ville de Lille démarraient une action  
peu banale : rapprocher le monde l’école de celui de l’entreprise.  

Dix ans plus tard, le temps est venu de dresser le bilan.
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Carnaval

Lille en segway
Les visites de Lille en segway ont repris. Un départ est pro-
grammé chaque samedi à 11h, et ce jusqu’au 27 août. Ces 
visites mises en place par l’Office de Tourisme et Transpole en 
2004 connaissent chaque année un succès grandissant. Après 
une inscription préalable à l’Office de Tourisme, les participants 
ont rendez-vous à 11h à la station Oxygène au Champ de Mars. 
La séance commence par une initiation de 30 mn à la manipu-
lation du segway puis place à la visite de Lille durant 1 h 30 en 
compagnie d’un guide-conférencier. À l’issue de la balade, 
chacun reçoit un « permis segway » qui permet la location d’un 
appareil dans toutes les villes de France proposant ce service, 
sans devoir payer les 30 mn de formation obligatoire. ■

Visite en segway : 20 euros par personne.  
30 euros pour une découverte à deux. 

Le carnaval d’été Axé ! qui a débuté le 26 juin par un baptême de ses « grosses têtes », battra 
son plein le samedi 9 juillet par un défilé dans les rues de Lille. Le départ est fixé à Lille Plage 
et l’arrivée, place de la République, se fera aux alentours de 17 h. La fête continuera jusqu’à 23 h, 
avec concerts, danses et stands. Sont prévus également, un stage de percus et de danses du 4 au 
8 juillet, ainsi qu’un Bal des enfants, le 6 juillet à la salle des fêtes de Fives. ■

Renseignements au 06 19 48 79 37 ; www.carnavalsdelille.fr et assobeiju@gmail.com

Concertation 
Les membres du Conseil Communal de Concertation (CCC) de la Ville de 
Lille se sont réunis, en séance publique, le samedi 18 juin à l’Hôtel de 
Ville, en présence de Pierre de Saintignon, Premier Adjoint au Maire et 
Président du CCC, de Walid Hanna, Adjoint délégué à la Démocratie par-
ticipative, et de Michel Falise, Président délégué du CCC et Président 
de la commission des suites. Au cours de cette 34e séance pléniaire, le 
CCC a examiné, amendé et adopté les avis élaborés dans les différentes 
commissions. À savoir : 
•  le « Projet Éducatif Global II de la Ville de Lille », préparé par la Com-

mission Cadre de Vie et Services aux Publics en réponse à la saisine 
de Patrick Kanner, Adjoint au maire délégué au PEG ;

•  « Culture de rue : Quel accompagnement ? », préparé par la Commis-
sion Activités Culturelles et Sportives suite à une autosaisine du CCC ;

•  le  «  Plan  Local  d’Action  pour  le  Développement  du  Commerce,  de 
l’Artisanat et des Services 2011-2014 », présenté par la Commission 
Activités Économiques en réponse à la saisine de Jacques Mutez, 
Conseiller municipal délégué au Commerce ;

•  «  Urbanisme  et  Politique  Urbaine  sur  le  territoire  de  la  commune 
associée de Lomme –  incidences pour  le Plan Bleu Métropolitain », 
présenté par la Commission Equipements et Infrastructures suite à 
une autosaisine du CCC ;

•  «  Plan  Local  de  Développement  de  l’Économie  Sociale  et  Solidaire 
2011-2015 », avis préparé par la Commission des Suites en réponse à 
la saisine de Christiane Bouchart, Conseillère municipale déléguée à 
l’Économie Sociale et Solidaire, et adopté par le Bureau. Cet avis sera 
ratifié par l’Assemblée Plénière.

Les rapporteurs des six commissions ont également part des travaux 
en préparation pour la prochaine Assemblée Plénière de fin d’année. ■

Guide de l’été
Un « Guide de l’été », recensant 
toutes les activités proposées, est 
gratuitement à votre disposition à 
l’Hôtel de Ville, dans les mairies 
de quartier et les centres sociaux. 
Jeunes ou seniors, amateurs de 
balades en nature ou amoureux des 
musées, passionnés de musique 
ou de sports, chacun retrouvera 
à la lecture de ces 80 pages, de 
multiples occasions de s’évader 

cet été. Tout est réuni pour faire de cet été 2011 à Lille 
un grand moment de mixité sociale, culturelle, générationnelle, 
qui permette à chaque Lillois d’être dépaysé et de profiter d’un 
bel été dans la ville. ■
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Comme elle s’y était engagée lors de la campagne des élections 
municipales en 2008, Martine Aubry a rendu compte devant les Lillois du 

bilan de son action à mi-mandat. L’occasion de faire le point sur ce qui 
a été fait et sur ce qui reste à faire. Les habitants, venus à chaque fois 

nombreux, ont eu la possibilité d’échanger avec leur Maire et les élus de 
la majorité lors des 10 réunions publiques qui ont été organisées, d’avril 

à juin, dans les 10 quartiers de Lille. Des moments de dialogue privilégiés 
sur lesquels Lille magazine revient dans les pages qui suivent.

Martine Aubry à mi-mandat :
« Plus de 60% de nos engagements de 2008 
sont déjà réalisés et 90% engagés ! »
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Bois-Blancs : l’avenir s’écrit avec un grand @

M artine Aubry, entourée des 
élus de sa majorité, a débuté, 
le jeudi 28 avril, une série de 

dix réunions publiques dans les quartiers. 
Premier rendez-vous aux Bois-Blancs 
dans l’atrium d’Euratechnologies, où 
étaient venues plus de 300 personnes. 
Dans un exposé détaillé, Martine Aubry 
a pris la parole pour présenter les réa-
lisations lilloises et notamment celles 
des Bois-Blancs. Parmi les plus visibles, 
il y a bien sûr Euratechnologies, un pôle 
d’excellence numérique qui accueille déjà 
1 500 emplois et 110 entreprises et qui 
va encore s’agrandir. Le maire a aussi 
évoqué les cent premiers logements 
livrés cette année, un pont de Canteleu 
achevé, les écoles Desbordes-Valmore 
et Montessori rénovées, des structures 
soutenues par la Ville (l’espace Pignon,  

la Maison de quartier, le Comité d’Anima-
tions des Bois-Blancs, le Grand Bleu…), 
et surtout un art du vivre ensemble « très 
fort dans votre quartier » grâce à des asso-
ciations comme les Dynamiques Retrai-
tés et des animations nombreuses dont 
Lille Ranch, le carnaval des Bois-Blancs 
ou les fêtes de Rives de la Haute Deûle.
Parmi les projets en cours : Le nouveau 
pont, dans le prolongement de la rue 
Canrobert, est un chantier lancé, tout 
comme les constructions de logements 
sur les Rives de la Haute Deûle. D’ici 
2014, la place Saint-Charles, la salle 
Brossolette et l’avenue de Dunkerque 
seront refaites, l’espace Pignon rénové, 
l’extension de la piscine Marx-Dormoy 
lancée et la nouvelle mairie de quartier 
inaugurée. Euratechnologies va s’agran-
dir « pour accueillir les entreprises 

Paroles d’habitants
Des interventions du public, on retiendra celle du président du RCBB demandant 
comment les entreprises d’Euratechnologies pouvaient parrainer son club de foot. Un 
membre du club de basket s’est demandé s’il y aurait « vraiment du travail » pour les 
jeunes. L’occasion d’annoncer le lancement de l’académie d’excellence pour former 
aux métiers technologiques, avec priorité d’admission à 45 jeunes des Bois-Blancs et 
à 23 du Marais de Lomme.

encore à la porte ». Afin de faciliter 
le stationnement, trois parkings silo 
(800 places) vont être créés. Enfin, le 
Port de Lille, « où 3 % seulement des 
déplacements se font par l’eau », dont les 
nombreux entrepôts vont laisser place à 
un nouveau quartier. « De futurs voisins 
d’en face » précise Martine Aubry : 
« Nous venons enfin d’obtenir un accord 
avec la chambre de commerce. » ■
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Paroles de Wazemmois
Les questions sur la propreté, la sécurité 
ou le bien vivre ensemble, le logement… 
ont été posées. Les habitants ont égale-
ment dit leur envie de plus de verdure 
et parlé de leurs attentes concernant la 
scolarité de leurs enfants ou les difficul-
tés de stationnement. La plupart ont mis 
l’accent sur leur attachement à la mixité 
très marquée du quartier, ainsi qu’à une 
solidarité qu’ils veulent voir se déve-
lopper. Wazemmes, c’est aussi la fête 
et les festivals que le quartier accueille 
tout au long de l’année. Les Wazemmois 
présents à cette réunion ont témoigné de 
leur attachement à leur quartier, vivant 
et multiculturel.
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Wazemmes : des logements 
et de nouvelles infrastructures

L es réunions de mi-mandat per-
mettent de faire le point sur ce 
qui a été fait et ce qui reste à 

faire. Le compte rendu pour le quartier 
de Wazemmes a eu lieu le 29 avril dans 
la salle Montebello rue Paul Lafargue. 
De nombreux Wazemmois ont répondu 
présent à ce rendez-vous et ont échangé 
longuement avec Madame le Maire et 
les élus de la majorité municipale sur 
les questions essentielles de l’emploi, 
du logement, de la sécurité, de la pro-
preté, des équipements publics, sur 
tout ce qui touche à leur quotidien. 
Martine Aubry a d’abord évoqué la 
construction des logements. L’ambi-
tion municipale est de bâtir une ville 
toujours plus agréable avec comme 
priorités le logement et la qualité de vie. 
Tous les quartiers sont concernés. La 
Ville construit plus, plus social et plus 
durable. 
À Wazemmes, de nombreux projets ont 
été réalisés depuis 2008. La transforma-
tion du secteur de la résidence Magenta-
Fombelle a été une des réalisations 
majeures de ce mi-mandat.

Grâce aux aides financières de la Mairie, 
la rénovation des logements anciens 
a concerné 500 logements LMH et 
600 logements du parc privé dans toute 
la ville ; dans le quartier, l’habitat ancien 
dégradé revit également peu à peu à 
l’image de la cour Faget métamorphosée. 

Pour les jeunes…
Pour mieux accueill ir  les enfants, 
Wazemmes a désormais un nouveau col-
lège boulevard Montebello, magnifique 
bâtiment de Haute Qualité Environne-
mentale réalisé par le Conseil général. 
Les restaurants scolaires Quinet-Rolin et 
Salengro ont été rénovés, tout comme 
l’école Viala-Voltaire. Les abords des 
halles de Wazemmes ont été améliorés, 

les rues d’Iéna et Gambetta, s’embellis-
sent au fur et à mesure de leur réaména-
gement. Madame Le Maire a par ailleurs 
insisté sur la réfection nécessaire de la 
voirie qui concerne de nombreuses rues 
lilloises.

… et les seniors
La Mairie accompagne aussi les seniors. 
La résidence du Beigneau a été rénovée 
et en février 2011, Lill’Escale a ouvert 
ses portes rue des Sarrazins. Ce lieu 
accueille les personnes atteintes de la 
maladie d’Alzheimer ou de maladies 
apparentées ainsi que leurs proches. 
Lill’Escale permet aux aidants de se res-
sourcer, de discuter avec un psychologue 
et offre la possibilité au couple aidant-
aidé de profiter de la vie culturelle lilloise 
pour continuer à sortir comme avant. 
Une nouvelle crèche halte-garderie muni-
cipale verra le jour ainsi que d’autres 
jardins, afin de répondre aux attentes 
des habitants. ■
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Pendant la réunion, les habitants ont pu échanger avec le maire sur différents sujets qui concernent leur quotidien, comme la pro-
preté, l’emprise des terrasses ou le devenir de certains bâtiments comme l’ex-collège Mme de Staël ou encore les bâtiments de la 
communauté de religieuses de la rue de Canteleu. Aux questions sur la propreté, l’adjoint Jacques Richir a répondu : « On dépense 
10 ME par an pour la propreté, on pourrait en mettre 30 ou 40, mais si le civisme était parfait dans cette ville, 2,5 ME suffiraient. » 
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Vauban-Esquermes : valoriser les abords 
de la Citadelle et de la Deûle

L e jeudi 5 mai, plus de 250 per-
sonnes ont assisté à la réunion 
de bilan de mi-mandat à la Mai-

son de quartier rue Roland. Martine 
Aubry a parlé logement. « Une des pri-
orités de ce mandat. 12 000 logements 
seront construits dont 7 900 sont déjà 
livrés ou en cours de construction et 
600 logements en accession à la pro-
priété. » Dans le quartier, la résidence 
Isly-Béranger, avec ses 50 logements 
sociaux, a été livrée en 2010. De nom-
breux autres projets ont vu le jour à 
Vauban-Esquermes. Le Centre de la 
Petite Enfance est venu compléter les 
équipements du quartier. Sans oublier 
l’achèvement à l’été 2008 du micro-
plan de déplacement urbain du secteur 
de l’Université Catholique, les travaux 
des rues adjacentes et la construc-
tion du nouveau collège Lévi-Strauss. 

Nouveau collège
Ce collège construit par le Conseil général 
a accueilli 300 élèves lors de la dernière 
rentrée scolaire : 30 % habitent Vauban-
Esquermes, 36 % les Bois-Blancs, 13 % 
Faubourg de Béthune et 6 % Wazemmes. 
Il concentre les dernières innovations : 
récupération des eaux pluviales, pro-
duction d’eau chaude solaire, toiture 
végétalisée, éclairage en fonction de la 
luminosité extérieure. Il dispose, entre 
autres, d’un Centre d’Information et de 
Documentation magnifique, de trois 
salles informatiques, d’un espace cultu-
rel et d’une belle salle de restaurant self 
où 220 repas sont servis chaque jour. À 
côté de la station de métro Port de Lille, 
son accessibilité a été améliorée par la 
rénovation de la voirie et la création d’un 
carrefour. Composé de 14 classes d’en-

seignement général et classé en réseau 
« ambition réussite », le collège propose 
deux pôles d’excellence : les langues et 
les nouvelles technologies. 

Citadelle
D’ici 2014, d’autres projets vont aboutir, 
avec les différents aménagements de 
la Citadelle. Le projet de la Mairie sur 
ce site de 110 ha tient autour de trois 
axes : valoriser le patrimoine historique, 
protéger et développer la biodiversité, 
améliorer l’accueil du public. L’Esplanade 
du Champ de Mars sera réaménagée de 
manière à mieux accueillir les foires et les 

cirques, à réorganiser les aires de station-
nement et à reconstituer des éléments 
des anciennes fortifications. À la place 
du stade Grimonprez-Jooris, en cours de 
déconstruction, et des bâtiments annexes 
de l’armée, va être créée une plaine de 
sports et de loisirs avec parcours de 
santé, circuit pour VTT, équipement pour la 
grimpe, espaces pour se relaxer et dédiés 
aux loisirs culturels. Le Port de Lille, avec 
ses nombreux entrepôts et où seulement 
3 % des déplacements se font par l’eau, va 
devenir un nouveau quartier de logements 
et bureaux. Sa reconversion permettra aux 
Lillois de profiter des bords de la Deûle. ■
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La parole donnée à l’assistance a permis 
à Martine Aubry et à ses adjoints répon-
dant à des interventions d’habitants, de 
repréciser certains points de leurs poli-
tiques en matière de voirie, de concer-
tation et de réhabilitation de logements. 
Les jumelages, les crèches, lille3000 et 
les pistes cyclables ont aussi été des 
sujets de dialogue.
Très logiquement, le projet phare d’ici 
à 2014 que constitue le Plan Bleu pré-
voyant la remise en eau d’une partie de 
l’avenue du Peuple Belge, a été l’objet de 
toutes les attentions du public. L’associa-
tion Sauvons les trottoirs et les espaces 
publics de Lille a regretté le sacrifice des 
arbres et du petit parc face à l’ancien 
hospice général. Un habitant a rappelé 
que la majorité municipale a été élue 
sur un programme dans lequel le Plan 
Bleu figure en bonne place. L’association 
Renaissance du Lille ancien souhaite 
même voir l’eau reprendre sa place sur 
toute la longueur de l’avenue, jusqu’à 
la place Louise de Bettignies : « La ville 
de Lille a droit, comme les villes de Bor-
deaux ou de Lyon, à un aménagement 
des bords de l’eau de qualité », a-t-elle 
conclu.

Martine Aubry s’est félicitée que 
2 000 familles soient inscrites à la Mai-
son de quartier, que le Vieux-Lille compte 
six maisons de retraite et deux clubs 
Seniors « très dynamiques ». La pré-
sence de la Maison des associations rue 
Royale a été l’occasion d’un plaidoyer  
de Martine Aubry en faveur du bénévolat 
et de l’engagement.
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Vieux-Lille : dialogue autour du Plan Bleu

P lus de 300 personnes étaient 
réunies le 11 mai dans la Halle 
au sucre pour échanger avec 

Martine Aubry et l’équipe municipale 
autour du bilan, à mi-parcours, de leur 
mandat entamé en 2008. Parmi les 
nombreuses réalisations qui ont mar-
qué ces trois dernières années, Martine 
Aubry est revenue sur les constructions 
de logements (745 dans le Vieux-Lille 
dont 406 déjà livrés), la rénovation 
du stade Adolphe-Max, celle du jar-
din de la Poterne (45 cabanons flam-
bant neufs) ou encore les petits mais 
importants aménagements (tel l’îlot 
Sainte Catherine) ici et là dans le quar-
tier permettant une « respiration » et 
une halte agréable pour le promeneur.

Citadelle et plan bleu
Le maire a ensuite présenté les deux 
principaux projets en cours qui vont 
transformer l’image du quartier. La 
métamorphose de la Citadelle (en tra-
vaux jusqu’en 2014) se fera autour d’une 
vaste plaine d’activités ludiques et spor-
tives, d’une large promenade bordée de 
petits murets (on en doit la conception 
à l’aménageur des quais de Bordeaux, 
Corajoud) et du futur réaménagement 
(inscrit au prochain mandat) du zoo. La 
déconstruction du stade Grimonprez-
Jooris qui s’achève est la première étape 
de ce projet qui va redonner ses lettres 
de noblesses à ce site majeur de la 
métropole.
L’autre projet-phare est, bien sûr, la 
remise en eau d’une partie de l’avenue 

du Peuple Belge, dans le cadre du Plan 
Bleu communautaire, qui concerne aussi 
les communes limitrophes. Un projet qui 
nous ramène à l’histoire de Lille et à son 
passé, puisqu’il s’agit de refaire « un 
véritable canal avec de petites embar-
cations, en eau fluide qui rejoindrait la 
Deûle » avec des promenades paysagées 
au bord du canal. Ce projet suscite bien 
sûr des questions auxquelles les élus 
ont répondu.

Propreté, voirie
Parmi les préoccupations municipales : 
« un léger relâchement sur la propreté », 
« le problème récurrent de la prostitution 
que nous traitons avec la police et le 
parquet par la chasse aux proxénètes » 
et « l’alcoolisation dans la rue ». Martine 
Aubry veut « rappeler les règles : nous 
mettons les bouchées doubles pour faire 
respecter la Charte de la vie nocturne 
signée avec les établissements de nuit. 
Nous avons déposé 19 demandes de 
fermetures et dressé quelque 400 PV ! ».
Le maire a également promis de prendre 
à bras-le-corps le problème de la voirie, 
jugée trop dégradée dans certaines rues. 
Pour le Vieux-Lille, elle a annoncé que 

la rue du Magasin serait refaite cette 
année, (de même que le réaménagement 
en cours de la rue des Canonniers) tan-
dis qu’une étude plus large est menée 
actuellement pour réaménager le secteur 
Louise de Bettignies - Lion d’or - Saint 
Jacques, etc. ■
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Saint-Maurice Pellevoisin : 
toujours de nouveaux projets

L e jeudi 19 mai, de nombreux 
habitants – parmi lesquels les 
jeunes du Conseil municipal 

d’Enfants – ont assisté à la réunion de 
bilan mi-mandat qui se tenait salle Jean 
Zay rue Hippolyte Lefebvre. Pierre de 
Saintignon, Premier Adjoint au Maire, 
qui représentait Martine Aubry absente 
ce soir-là, a pris la parole pour rendre 
compte des actions de la municipalité, 
trois ans après le début du mandat. 
Parmi les nombreuses réalisations qui ont 
marqué ces trois dernières années, Pierre 
de Saintignon est revenu sur les construc-
tions de logements. « Pour bâtir une ville 
toujours plus agréable, le logement est 
l’une de nos priorités, a-t-il précisé. Avec 
quatre enjeux majeurs : la mixité sociale, 
l’accession à la propriété, le combat contre 
l’insalubrité et la précarité énergétique, et 
enfin le combat pour le développement 
des écoquartiers. »
À Saint-Maurice Pellevoisin, 165 nou-
veaux logements ont vu le jour, dont 
30 % de sociaux. Le Clos Saint-Luc, 
sur le site de la friche Vrau, illustre la 
volonté de la municipalité de disposer 
de logements à destination de tous et de 
favoriser la mixité.

Pierre de Saintignon a rappelé que 90 % 
des engagements de ce second mandat 
ont été lancés et que 60 % des projets 
ont déjà été réalisés. « Les investisse-
ments ont été doublés par rapport au 
mandat précédent et cela sans aug-
menter les impôts », a-t-il ajouté.
Pour projeter la ville dans l’avenir, de 
nombreuses grandes réalisations ont vu 
le jour, mais les projets de quartier n’ont 
pas été oubliés.
Sur Saint-Maurice Pellevoisin, la nouvelle 
Maison de quartier propose des activités 
de loisirs pour tous les âges dans un 
bâtiment moderne. L’école de musique 
a emménagé dans de nouveaux locaux 
de la rue Saint Gabriel sur 420 m2 au 

2e étage de la Maison de quartier. La 
crèche municipale Digue Dondaines, 
rue d’Athènes, propose 20 places pour 
les enfants âgés de 3 mois à 4 ans. Rue 
Gassendi, le Parc des Buissonnets est 
un ancien parc du XIXe siècle qui a été 
aménagé. Le Jardin des Géants, devant 
Lille Métropole, permet aux personnes 
qui vivent ou travaillent à Euralille de 
profiter d’un espace de tranquillité pour 
la pause déjeuner et de venir en famille 
le week-end. 
D’ici 2014, d’autres projets vont aboutir. 
Parmi eux, de nouveaux logements, rue 
du Chevalier Français et rue du Faubourg 
de Roubaix, sortiront de terre. Une salle 
polyvalente, un club senior, une nouvelle 
salle de sport pour le groupe scolaire 
Jean Zay verront le jour.
Les entrées du quartier (Mons et Eura-
lille) seront requalifiées, tout comme les 
espaces publics à proximité du métro. ■

Après un exposé complet de Pierre 
de Saintignon sur les changements 
intervenus ou à venir sur le quartier, 
les habitants ont échangé avec les élus 
présents. Des précisions ont été appor-
tées sur des sujets qui concernent leur 
quotidien, comme le nouveau centre 
social, la sécurité, le logement, la pro-
preté. Un membre d’une association 
de locataires s’est inquiété de l’insé-
curité. L’avenir de l’îlot de la Pépinière 
a aussi été évoqué. 
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Plusieurs centaines de personnes 
se pressaient le 20 mai salle 
Samain, une salle bondée et 

attentive pour écouter Martine Aubry 
dresser le bilan des trois années du man-
dat en cours. « On veut de la qualité dans 
tous les quartiers. On construit plus, plus 
social et plus durable. » Et cela « sans 
augmenter les impôts », dit-elle. Le maire 
de Lille affiche un bilan de la majorité 
« éloquent, positif ». À mi-parcours de 
son mandat, le maire de Lille se félicite 
de la rénovation de sa ville, mais explique 
qu'« un maire ne peut pas être heureux 
quand tant de gens souffrent dans sa 
ville ». Elle ajoute être « lourdement 
préoccupée par la souffrance des nom-

Faubourg de Béthune : « Un peu 
comme un village où il fait bon vivre »

Les témoignages ont suivi, nombreux et unanimes. Beaucoup d’interventions n’ont  
pas concerné la politique municipale mais des cas particuliers auxquels les élus 
concernés ont donné rendez-vous. Au regard des questions posées, plutôt d’ordre 
personnel, le logement et l’emploi sont les préoccupations premières des habitants. 
La réhabilitation des logements de Concorde est « attendue avec impatience ». Récla-
mée, « une crèche de 70 places devrait ouvrir en 2013, à côté du Jardin des sports », 
a précisé Martine Aubry.

breux Lillois qui trinquent dur, très dur ».
S'ensuivent les réalisations, en cours et 
à venir. « Votre quartier, c'est un peu 
comme un village, a dit Martine Aubry. 
Ou plutôt, plusieurs villages, et en même 
temps une grande solidarité. » « Au Fau-
bourg où il fait bon vivre », dit-elle, il est 
question des constructions de logements, 
de l'arrivée d'un nouveau tennis club, des 
espaces verts, de la rénovation de toutes 
les écoles maternelles et primaires du 
quartier, la construction d'un restaurant 
scolaire pour le groupe Aicard-Samain-
Trulin mais aussi l'ouverture d'un centre 
d'accueil (2-6 ans), etc. Mais il est ques-
tion aussi de la voirie dégradée, de la pro-
preté, de la sécurité qui est du domaine 

de l'État, et Martine Aubry ne s'est pas 
privée de rappeler le déficit de moyens : 
« Il manque 400 policiers à Lille ! », de la 
voirie dégradée : Lille est « en retard par 
rapport à d'autres communes. » « Nous 
devons aujourd'hui être prioritaires », 
a insisté Martine Aubry qui est aussi 
présidente de LMCU. Les rues Babeuf, 
Joliot-Curie et Léon-Blum devraient être 
inscrites en tête de liste. ■
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Paroles d’habitants
Plusieurs habitants ont pris la parole pour exprimer des souhaits :
•  que la liaison urbaine sur le site FCB soit attractive et ne crée pas de coupure  

avec le reste du quartier ;
•  que le mur végétalisé place Degeyter voie le jour (prévu pour 2012) ;
•  que la saleté de certaines rues ne soit pas une fatalité ;
•  que la vigilance de la Ville soit réelle lors de l’arrivée de l’énergie bois sur le site  

de Résonor au Mont de Terre/Petit Maroc.
D’autres en ont profité pour saluer le travail de l’équipe municipale dans le quartier, 
beaucoup s’accordant à y avoir constaté une réelle évolution ces dernières années…
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Fives : une évolution incontestée
C’est dans une salle des fêtes de Fives comble que Martine Aubry, entourée 

de son équipe, a présenté devant plus de 300 habitants, un bilan des projets 
annoncés pour le quartier à mi-parcours du programme municipal.

M artine Aubry a commencé son 
bilan par le logement. « Avec 
Lille-Sud et Moulins, Fives 

est le quartier où la ville construit le plus 
de logements », précise-t-elle, soit environ 
1 150. Et de citer, entre autres exemples, les 
résidences « les Caravelles », « Aquilon », 
« Organum » ou encore « Marignan ». Avec 
un principe pour chaque programme sorti 
de terre : mixer le logement privé, le loge-
ment social et l’accession à la propriété. 
« Fives est aussi concerné par la rénovation 
de l’habitat ancien, a ajouté le maire. Nous 
nous efforçons d’intervenir auprès des 
propriétaires lorsque les habitations sont 
dégradées. » Depuis 2008, 600 logements 
dans l’habitat social ont également été 
rénovés. « Dans le cadre du Grand Projet 
Urbain, nous intervenons ou allons inter-
venir aussi sur des secteurs très dégradés 

comme la cité Lys, la cour Morel ou la cité 
Brunswick », remarque Martine Aubry. 
Le maire rappelle aussi l’installation du vil-
lage B Twin, avec création d’emplois, pistes 
de BMX, espaces de loisirs. « À la fermeture 
de l’usine Altadis, nous avions dit que nous 
recréerions de l’industrie sur ce site, nous 
l’avons fait », résume Martine Aubry.

FCB, démarrage imminent
Puis d’enchaîner sur un très grand projet, 
celui de Fives Cail Babcock. Cette usine, 
fleuron de la métallurgie française et 
internationale, s’étendait sur 17 hectares. 
Cette incroyable superficie au cœur de 
Fives va vivre à l’heure des transforma-
tions. Après trois années d’études liées 
à la dépollution et menées par l’État, les 
choses vont pouvoir démarrer. Première 
étape à se concrétiser : l’installation de la 
Bourse du Travail, et donc des syndicats. 
Puis sont annoncés un lycée hôtelier 
et son restaurant, une rue couverte, 
900 logements, un parvis piétonnier, des 
parkings, une piscine ouverte sur un grand 
parc urbain… 

Propreté et sécurité ?
Le maire a ensuite exprimé son insatis-
faction concernant la propreté dans le 
quartier, et ce, malgré l’énorme effort 
financier de la municipalité. Et d’appeler 
les habitants au civisme et à devenir des 

« correspondants propreté », dispositif 
qui a commencé à porter ses fruits sur 
plusieurs secteurs. Autre motif de mécon-
tentement, celui lié à la sécurité. « Nous 
n’avons pas assez de policiers au regard 
de l’importance de notre ville, a précisé 
Martine Aubry. Il n’est pas possible de 
régler des problèmes d’insécurité avec des 
moyens aussi insuffisants que ceux que 
nous octroie l’État. »

Grands et petits !
Le passage en revue des engagements 
pris et tenus par l’équipe municipale s’est 
terminé par un rappel de quelques-unes 
des actions mises en place pour que tout 
le monde se sente bien à Lille, des petits 
aux seniors : le prix de cantine divisé par 
deux, le Pass Enfant, les nouvelles places 
de crèche (116 actuellement créées pour 
atteindre 250 sur six ans), la carte senior 
et les bals senior, les efforts déployés pour 
améliorer l’accessibilité des habitants por-
teurs d’un handicap, un gros travail sur les 
violences intrafamiliales… 
Pour Fives, Martine Aubry a aussi remer-
cié les commerçants investis dans la 
vie de leur quartier et les associations 
culturelles dynamiques. ■ 
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Le débat
Plusieurs interventions ont porté sur 
les nuisances sonores (notamment d’un 
établissement de nuit), les incivilités, 
voire la sécurité. Parmi elles, les courses 
de quads ou moto-cross, Porte de Valen-
ciennes ou boulevard de Belfort. « Un 
fléau », pour les habitants qui craignent 
l’accident. « Quand vous appelez la 
police, ils nous disent qu’ils ne peuvent 
pas venir ! » se plaint une habitante. 
« Nous n’arrêtons pas de demander 
des effectifs de police supplémentaires, 
déplore Martine Aubry. « Il manque 
toujours 400 policiers à Lille », rappelle 
son adjoint Roger Vicot. Le maire n’a 
pas voulu stigmatiser les jeunes ou 
un groupe particulier mais a été très 
ferme : « Je ne peux pas acceptée la 
délinquance ! Mais s’il faut attendre qu’il 
y ait des drames pour avoir des policiers, 
c’est grave ! »
Le débat, qui a été riche, a abordé 
d’autres thèmes. Éric Quiquet a promis 
de nouveaux aménagements dans un 
square pour enfants et a précisé les 
études qui seront menées pour une 
couverture partielle du périphérique. Le 
président de l’Union des commerçants 
« Vive Moulins ! » a souligné le dyna-
misme du quartier. Des questions sur le 
stationnement, le futur collège sur l’ex-
site Lapeyre, le déménagement de l’IEP, 
l’arrivée de la MRES rue de Trévise ont 
obtenu leurs réponses.
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Le renouveau de Moulins a déjà 
commencé Porte de Valenciennes

M artine Aubry et son équipe 
ont planché devant près 
de 400 habitants réunis 

à la salle Courmont le 9 juin, venus 
écouter la présentation du bilan 
municipal sur le quartier de Moulins. 
Principal sujet évoqué, la transfor-
mation de la Porte de Valenciennes 
qui va se poursuivre. Un projet très 
attendu et salué par les habitants. 
La déconstruction de la barre Verdun 
et la rénovation de la Porte de Valen-
ciennes qui a débuté sont les actes fon-
dateurs d’un nouveau Moulins. « C’est un 
mini-quartier qui permettra d’aller à pied 
de Moulins à Euralille. Avant il n’y avait 
rien, juste un croisement de routes. De 
nombreux logements ont déjà été décon-
struits. Cent cinquante-cinq ménages de 
la tour Clemenceau ont déjà été relogés, 
il reste encore 23 familles que nous 
accompagnerons vers leur nouveau loge-

ment », a précisé Martine Aubry, qui a 
présenté dans le détail ce projet phare 
du mandat pour le quartier. « Il y aura 
1 000 logements neufs, dont un quart de 
sociaux, soit un peu moins que dans les 
autres projets pour rééquilibrer car il y en 
avait beaucoup dans le quartier. »
« Avec Lille-Sud, Moulins fait partie des 
quartiers où l’on construit le plus. » 
864 logements le seront d’ici la fin du 
mandat, dont près de 38 % sociaux et 
40 % en accession à la propriété. Une 
priorité du mandat « déjà réalisée à 
88 % pour Moulins », précise le maire 
(résidence des Saints-Anges, Clos Saint-
Vincent, Clos Cardinal ou l’îlot Vanhoe-
nacker, en cours). 6 000 m2 dédiés au 
commerce et 32 000 m2 de bureaux sont 
également prévus ainsi qu’une nouvelle 
crèche de 75 places.
Dans ce quartier où les acteurs culturels 

sont déjà nombreux (maison Folie, Prato, 
Cirque du bout du monde, Tire-laine, 
cinéma L’Univers, médiathèque, Galerie 
Bleue, etc.), la Maison du hip-hop verra 
le jour avant la fin du mandat. « Un lieu 
unique en France pour les jeunes porteurs 
de cultures urbaines », a dit Martine 
Aubry, qui a annoncé aussi l’installation 
d’une œuvre de l’artiste Pascale Mar-
thine Tayou, place du Carnaval. ■



Parmi les projets réalisés, on citera : la 
rénovation du Palais des Sports, celle 
de la cantine de l’école Desrousseaux, 
l’ouverture d’un centre de loisirs à l’école 
Boufflers, la rénovation de la résidence 
pour personnes âgées Les Dintellières, 
les formidables rendez-vous culturels en 
tout genre au Palais des Beaux-Arts, au 
musée d’Histoire naturelle, au Tri Postal, 
à Saint Sauveur, au Zénith, à l’Opéra, au 
Théâtre…
Durant les trois années qui viennent sont 
annoncés l’ouverture d’une crèche sur la 
Porte de Valenciennes, la relocalisation 
de la Maison de l’emploi dans les locaux 
de l’ancien commissariat de police, le 
développement de commerces de proxi-
mité sur Euralille 2…

Au cours du débat qui a suivi, les habitants se sont interrogés sur la « zone de 
rencontres Grand’Place », sur les terrasses des cafés-restaurants, la propreté, les 
problèmes de mendicité, sur le devenir de certains bâtiments sans fonction actuelle…
Autant de questions auxquelles les élus ont répondu.
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Lille-Centre conjugue proximité et attractivité

C ’est Pierre de Saintignon, Pre-
mier Adjoint, qui a présidé la 
réunion de mi-mandat pour les 

habitants de Lille-Centre. « À partir du 
moment où nous avons été élus, notre 
projet est devenu contrat », rappelle Pierre 
de Saintignon aux habitants rassemblés 
salle du Gymnase le 16 juin. « Et ce con-
trat est engagé à 90 % pour l’ensemble 
de la ville », ajoute le Premier Adjoint. 
•  Le logement : C’est l’un des points 

forts du contrat municipal. 12 000 loge-
ments seront créés durant ce man-
dat dont un tiers de logements 
sociaux. Lille-Centre est concerné 
à hauteur de 1 600 nouveaux loge-
ments dont 25 % de logement social. 

•  L’emploi : Grâce à Euralille, 900 000 m2

de bureaux, logements et commerces 
ont vu le jour. Lille est la troisième place 
tertiaire de France, avec 14 000 emplois. 
L’élu a rappelé aussi combien le com-
merce est créateur d’emplois.

•  Les transports : Une navette fluviale 
sera mise en place en 2012 de même 
que de petits bus pour relier l’hyper-
centre au Vieux-Lille. Le “V” Lille est en 

train de se mettre en place dans toute 
la ville ; 19 stations sont prévues dans 
le quartier du Centre, mettant ainsi de 
nombreux vélos en libre-service.

•  La propreté : Pierre de Saintignon 
confirme les progrès réalisés en la 
matière tout en insistant sur la néces-
sité de progresser encore, en appelant 
aussi au civisme de tous.

•  La sécurité : Droit pourtant fondamen-
tal, la sécurité souffre, sur Lille, d’un 
manque de 400 policiers. Et le Premier 
Adjoint au maire de demander à l’État 
de tenir son engagement. Il évoque 
également les cellules de veille qui 
réunissent la municipalité, l’État, la Jus-
tice, l’Éducation nationale, les bailleurs 
sociaux et les transports publics de 

manière à faire régulièrement le point 
sur les difficultés d’insécurité. Ce dis-
positif existe dans le quartier de Lille-
Centre et a déjà fait ses preuves.

•  Le cadre de vie : La Ville de Lille y porte 
une grande attention pour le bien-être 
des habitants. Lille-Centre a bénéficié 
de la rénovation de l’éclairage des 
voies piétonnes, de la rénovation de 
la Grand Place, de la rénovation des 
églises Saint-Maurice et Sacré-Cœur. 
Encore au programme des rénovations 
de voiries sur les rues des Cannoniers, 
de l’Hôpital Militaire, de la rue Kennedy 
ou de la place Schuman et le réaména-
gement de la place Rihour… ■
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Les habitants ont eu ensuite l’occasion de poser des questions et d’échanger avec 
les élus. Parmi les sujets abordés, on retiendra l’intervention d’un commerçant qui se 
réjouit de l’arrivée du centre commercial, le soutien de la Ville aux associations créa-
trices de lien dans le quartier ou encore la réorganisation en cours de la desserte en bus 
du quartier. Les relogements ont été également au cœur des discussion et l’occasion 
pour le maire de rappeler que les engagements pris, notamment sur la diminution des 
charges locatives, seront tenus, grâce à la performance énergétique des nouvelles 
constructions et des réhabilitations. Une réunion à l’image du quartier de Lille-Sud, 
chaleureuse, dynamique et tournée vers l’avenir !
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Lille-Sud, symbole du renouveau urbain
C’est à Lille-Sud qu’ont pris fin les réunions de mi-mandat proposées par 

l’équipe municipale. Occasion pour Martine Aubry de rappeler les très 
nombreux projets qui transforment le plus grand quartier de la ville.

L e maire de Lille a commencé 
son propos en remerciant les 
habitants. « Merci de nous avoir 

fait confiance pour accueillir à la fois les 
nouveaux projets et les nouveaux habi-
tants qui s’installent dans le quartier », 
a-t-elle dit aux 400 habitants composant 
l’assistance. « Lille-Sud est le symbole 
du renouveau dans notre ville, a-t-elle 
ajouté. Nous sommes fiers de ce que 
nous faisons avec vous tout en étant 
bien conscients que trop d’habitants 
vivent encore des situations difficiles. »
Martine Aubry a rappelé deux chiffres 
révélateurs : 120 chantiers à Lille-Sud 
durant ce mandat et 9 équipements 
majeurs tels que deux nouveaux centres 
sociaux, 3 groupes scolaires rénovés, 
une nouvelle piscine, mais aussi 6 hec-
tares d’espaces verts créés, 19 nouvelles 
rues… Le maire a ensuite détaillé, secteur 
par secteur, ces 3 années de réalisations.

Cannes-Arbrisseau
Six cents logements sont en construction 
ou livrés, 1 400 vont être rénovés. « Qui 
aurait cru, voilà dix ans, que de grands 
groupes immobiliers d’envergure nationale 
auraient investi dans le quartier, remarque 
Martine Aubry, et pourtant aujourd’hui, ils 
répondent à nos appels d’offres et réalisent 
des logements ici. » Le nouveau centre 
social de l’Arbrisseau, « emblématique de 
ce que nous voulons faire pour le quartier », 
a été inauguré. Au sud du cimetière va être 
aménagée une grande avenue entourée de 
vastes espaces verts. Plusieurs rues, dont 
celle de l’Asie, vont être prolongées pour 
assurer une meilleure desserte, les travaux 
sont en cours.

Arras-Europe
Ce secteur va être structuré par un grand 
parc de 4 hectares. Le groupe scolaire 
Malot-Painlevé-La Bruyère va connaître 

une métamorphose. Le nouveau centre 
social Lazare Garreau, baptisé l’escargot 
vert de par sa toiture végétalisée, ouvrira 
ses portes à la fin de l’année. La nouvelle 
salle polyvalente, à vocation familiale, 
culturelle et associative, pourra accueillir 
600 personnes assises, 1 800 debout. 
Près de 750 logements neufs sont annon-
cés.Trois places, espaces de rencontres 
essentiels, vont être créées : Méditerra-
née, Garonne avec une plaine de jeux, et 
Arras, avec un square public.

Les Margueritois
Des nouveaux logements, au nombre 
de 260, sont prévus également sur ce 
secteur. La reconversion de la friche 

Paindavoine se confirme, avec un pre-
mier chantier de 48 logements lancé 
au printemps 2011. Trois nouvelles rues 
sont en chantier, de nouveaux espaces 
verts en vue dont un square rue Berthe-
lot autour des arbres centenaires.Rue 
Abélard s’installe la Maison d’Accueil des 
Jeunes Travailleurs qui sera rejointe par 
la Cité des métiers, centre de formation 
à l’échelle métropolitaine.

Fauvet-Girel
Cette ancienne friche se transforme pour 
accueillir 171 logements. La première 
maison témoin des Fleurs de Lille a été 
inaugurée en 2010. Le maire de Lille 
informe les habitants de l’ouverture 
d’une « maison du projet » au 46, rue 
du Faubourg des Postes où chacun peut 
suivre de manière précise tous les pro-
jets engagés dans son quartier. ■
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À mi-mandat,  mais 
aussi dix ans après son 
élection en 2001, où je 

l’affrontai avec un succès certain (elle est 
élue avec seulement 49 % des voix), je veux 
faire non pas le bilan qu’on réserve aux 
comptables, mais l’analyse politique de la 
« métamorphose » de Lille engagée par Pierre 
Mauroy dans les années 70 et poursuivie par 
Martine Aubry.
À l’évidence, il faut retenir de ses dix ans de 
mandat une métamorphose de l’image de 
Lille, devenue ville culturelle et touristique.
Mais cette métamorphose n’a pas permis de 
cimenter une cohésion urbaine et sociale qui 
est en panne.
1) Une réelle métamorphose de l’image de 
Lille
Qui aurait parié que Lille deviendrait Ville 
touristique et culturelle, avec un Casino, des 
boutiques de luxe, la ville référence de l’Art 
contemporain depuis ses deux expositions 
SAATCHI et PINAUT, un réseau de « place 
to be » comme le TRIPO ou la Gare Saint-
Sauveur ? C’est le résultat d’une politique 
culturelle événementielle très personnelle et 
très volontariste. Cette stratégie pour l’évé-
nementiel donnera Lille 2004, Bombaysers de 
Lille, Europe XXL, et assurément aura participé 
à la nouvelle notoriété de Lille… et de son Maire.
Je regrette que cette politique marketing fon-
dée sur un casting mondial réussi par Didier 
Fusilier n’ait pas créé une démarche durable 
d’éducation et de connaissance, qui est la 
vraie mission républicaine d’une politique 
culturelle propre à favoriser l’épanouissement 
et l’intégration de ses habitants : « la Culture 
pour chacun » si chère à André Malraux, mais 
surtout cette nouvelle attractivité n’a pas 
profité à tous les Lillois.
2) Une cohésion urbaine et sociale en panne
La conception du « Nouvel Art de Ville » 
par Martine Aubry, conduit à recomposer, à 
reconstruire totalement de nouveaux terri-
toires : Bois Habité, Gare Saint-Sauveur, Port 
de Lille, Fives Cail Babcock et bien sur Lille-
Sud, réalisé grâce à l’aide du Gouvernement 
(A.N.R.U. plus de 97 millions d’euros).
Mais cette chirurgie urbaine du « nouveau » 
qui offre des espaces faits pour de nouvelles 
populations chargées de créer la mixité 
sociale tant désirée, entraîne de graves désé-
quilibres :
•  D’abord un déséquilibre interne au quartier 

entre les fonctions emploi et habitat.
C’est ainsi qu’à Lille-Sud, le choix artificiel 
et plaqué de la filière « modes » n’a pas su 
créer les emplois nécessaires au quartier, et le 

recours artificiel à l’hypermarché LILLENIUM 
n’offrira pas les emplois épanouissants pour 
les jeunes. Plus qu’un centre social « signé », 
un vrai signe de considération pour les jeunes 
eut été la réalisation d’un parc d’activités 
dédié aux P.M.E. comme je l’avais proposé, 
et coaché par la Chambre de Métiers qui va 
créer sa fac des métiers. De la même façon, à 
Bois-Blancs, EURATECHNOLOGIES, le cluster 
métropolitain de la connaissance, ne répond 
pas, non plus, au besoin urgent de la cohésion 
sociale du quartier en offrant des emplois 
adaptés à la qualification des jeunes. Car, si 
la rénovation urbaine permet de mieux vivre, 
c’est l’emploi seul qui permet de faire des 
projets, d’où ma proposition de consacrer 
50 % des opérations de rénovation urbaine à 
l’activité économique Cet impératif de cohé-
sion sociale pour l’emploi doit être la priorité 
des priorités, car la segmentation sociale (on 
n’ose pas dire la fracture), s’est accentuée 
ces dix dernières années : cinq quartiers de 
la ville sont en grande difficulté, et la détresse 
sociale touche 20 000 Lillois. 30 % des habi-
tants de ces quartiers déclarent un revenu 
inférieur à 1000 euros/mois, c’est-à-dire 8 % 
de plus qu’en 1999 !
•  Le second déséquilibre c’est celui des quar-

tiers entre eux.
Dans le même temps où la Municipalité crée 
de nouveaux territoires, elle ne trouve pas 
les solutions pour lutter contre le déclin des 
quartiers anciens comme Fives et Moulins. Ce 
phénomène, inquiétant, a déjà été dénoncé 
par le Conseil Communal de Concertation en 
2005. Pourtant, il faut prendre conscience des 
énormes difficultés de mixité sociale et de 
qualité de vie de ces quartiers avant de faire 
du nouveau !
Car ces déséquilibres entre le quartier huppé 
du Vieux-Lille et les îlots de pauvreté de Fives 
créent des inégalités sociales insupportables.
Ramener à la réalité sociale d’une ville aux 
deux visages, ce n’est pas faire de l’anti-Lille, 
ce n’est pas faire non-plus de l’opposition 
par calcul, c’est faire mon devoir de veilleur 
d’alerte dans le seul intérêt collectif de notre 
ville dont nous sommes fiers depuis si long-
temps ! ■

Christian DECOCQ
Ancien Député
Conseiller municipal

Groupe Union pour Lille
32 Place Sébastopol - 59000 LILLE

www.unionpourlille.org

Une démocratie locale 
sous tutelle

Par Isabelle Mahieu

Depuis dix ans, l’exercice de la démocra-
tie participative à Lille est décevant. La 
multiplication des instances (6 conseils 
+ CCC) et l’organisation de nombreuses 
autres réunions organisées dans les quar-
tiers ne garantissent en aucune manière 
une écoute attentive et active. Quelle est 
la valeur ajoutée de toutes ces instances 
qui n’ont qu’une faible force de proposi-
tion ? Y a-t-il une seule décision politique 
qui a été modifiée suite aux avis de ces 
instances ? Pourquoi les avis des conseils 
de quartier ne sont-ils émis exclusive-
ment qu’à l’occasion des délibérations 
pour le Conseil municipal et réduits à une 
simple approbation ?

Ce fonctionnement pyramidal de la Mairie 
centrale vers les quartiers ne permet pas 
une expression suffisamment indépen-
dante. Comment s’étonner dès lors que 
ces conseils soient perçus par certains 
de leurs membres comme une simple 
chambre d’enregistrement et que des 
défections y soient régulièrement enre-
gistrées ?

Redonnons de l’indépendance à ces 
conseils tous présidés par un élu. Per-
mettons à tous leurs membres d’élire leur 
Président parmi leurs pairs : le lien avec 
le Conseil municipal serait maintenu par 
le biais d’un élu-médiateur uniquement 
chargé de transmettre les suggestions, 
vœux et avis et non pas de diriger. Créons 
enfin des passerelles entre ces sept ins-
tances en organisant un fonctionnement 
plus interactif.
Nous regrettons profondément que les 
réunions publiques dans les quartiers 
soient le plus souvent transformées en 
tribune pour la majorité en place. Où finit 
l’information, où commence la concer-
tation et où dérive-t-elle en propagande 
municipale ? Comment expliquer que 
l’Adjoint à la démocratie participative 
soit également l’Adjoint à la Communi-
cation et que la démocratie participative 
soit regroupée dans le même pôle que le 
département événementiel ? Cette utilisa-
tion des divers conseils au service de la 
communication de la majorité municipale 
renforce l’idée d’une mise sous tutelle de 
la démocratie locale qui en sort malheu-
reusement affaiblie.
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Les deux visages de Lille
Bilan de mi- mandat de Martine Aubry 

Par Christian DECOCQ

L’avis de l’opposition



Notre propos n’est pas 
la critique systéma-
tique ; Martine Aubry, 
depuis le début du 
mandat, a certes fait 

preuve de son intelligence, de sa connais-
sance des dossiers, de son esprit entrepre-
neurial. Mais elle est devenue, en raison 
des motifs qui la guident, le plus mauvais 
exemple du socialisme humaniste, si on le 
compare à celui de ses illustres prédéces-
seurs, Roger Salengro, Augustin Laurent ou 
Pierre Mauroy…
Elle utilise partout « la preuve de Lille », ce 
qui, décliné localement, fait de la Ville un 
« laboratoire », dans lequel :
•  Les leviers utilisés pour passer du pro-

blème à sa résolution restent impré-
cis ; nous nous insurgeons ainsi depuis 
2008 de l’absence de PPI (plan pluri-
annuel d’investissement), ce qui favorise 
le « coup », de préférence médiatique, à 
la cohérence des projets ;

•  La classe moyenne a dû déserter la ville, 
parce que l’habitat intermédiaire qui n’est 
pas pris en considération est devenu 
inabordable dans Lille intra-muros. Cette 
classe moyenne se réfugie à la périphérie 
de la ville, parfois à 30 ou 40 km. Outre 
le fait que c’est à eux que l’on va faire 
payer, injustement, la taxe carbone, cette 
situation prive Lille du pouvoir d’achat 
susceptible de dynamiser le commerce 
lillois et la ville tout entière ;

•  Au lieu de cela, l’habitat social, qui est 
certes nécessaire, est seul pris en consi-
dération, mais pour des raisons plus idéo-
logiques que rationnelles. Il en vient que 
plus de 50 % des ménages de Lille intra-
muros ne sont pas assujettis à l’impôt. 
Martine Aubry y trouve une bonne raison 
de critiquer la politique économique du 
gouvernement. Nous y trouvons la preuve 
que les Socialistes se trompent de cible. 
Nous y trouvons aussi la cause de l’aggra-
vation de la fracture sociale ;

•  Le 2e effet pervers de cette politique est la 
bancarisation du centre-ville, qui déserti-
fie certaines rues autrefois commerçantes 
et laisse les niveaux au-dessus du rez-de-
chaussée inoccupés, ce qui participe à la 
fuite en périphérie du « Lillois moyen » ;

•  L’aménagement du centre-ville est un 
autre exemple de l’application d’une 
stricte idéologie (fût-elle expliquée en 
partie par les équilibres politiques) : une 
« chasse à l’automobiliste » systématique 
s’est ouverte, sans aucune concertation ni 
évaluation. Il est à peu près certain que 
là encore les commerçants vont en faire 
les frais. Quand commençerons-nous à 
évoquer les parkings périphériques que 
nous appelons de nos vœux depuis 2008 ?

•  Enfin, la culture consomme 37 % du bud-
get. La politique culturelle du mieux vivre 
ensemble est certes louable. Mais Lille 
3000 vise aussi à accroître le rayonnement 
culturel, c’est-à-dire à développer une 

politique de marketing, ce qui s’apparente 
au fait du prince. Vivre dans une ville ou 
37 % du budget est dévolu à la Culture, 
alors que 14 % sont dévolus à l’économie 
et à l’emploi est irrationnel. On nous 
répond qu’il ne s’agit pas des compé-
tences de la Ville. Il n’empêche que l’appel 
à des artistes extérieurs à notre région 
est regrettable alors que dans le même 
temps, plus de 50 % des Lillois peinent à 
dégager un budget loisirs.

Ainsi, la volonté de faire de Lille un « labo-
ratoire », fait appliquer sans discernement 
un projet archaïque, fondé sur les 35 heures 
(nostalgie, quand tu nous tiens !), les 
Emplois Jeunes qui deviennent par la force 
des choses des emplois en mairie, la taxa-
tion des entreprises, qui ne sont pas des 
multinationales et représentent la source 
essentielle de richesse, qu’il faut bien lais-
ser créer si on veut un jour la redistribuer. 
Le Parti socialiste, dans son archaïsme, ne 
défend plus la population suburbaine, qui 
devrait pourtant être son électorat naturel… 
C’est le projet d’un autre temps, celui du 
siècle de Mitterrand. De sorte que Martine 
Aubry se trompe de cible, par idéologie. Au 
fond, la différence essentielle avec ses pré-
décesseurs est qu’ils étaient, eux, attachés 
à leur ville et à ses citoyens. À force d’utili-
ser partout la preuve de Lille, il n’est pas sûr 
que Martine Aubry prenne de la hauteur ; 
mais il est sûr qu’elle prend de la distance 
avec le bien-vivre de ses administrés. ■
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Mi-mandattitude

Discours sur la méthode

Par Brigitte MAUROY

La  pér iode  du  mi - 
mandat donne lieu à 
un rituel somme toute 
assez classique. La 
majorité va nous expli-

quer en quoi elle est la meilleure équipe 
dont les Lillois pouvaient rêver et que 
jamais une ville n’a été aussi bien gérée. 
L’opposition, quant à elle, va plutôt pointer 
le doigt sur les limites, inévitables, que peut 
avoir le travail municipal. Nous sommes 
assez proches, finalement, de l’ambiance 
qui règne lors des campagnes électorales 
même si l’enjeu est moindre.
Jusque-là, rien d’original. Une démocratie 
apaisée, comme nous la connaissons en 
France, est faite de moments d’affronte-
ments que l’on retrouve dans le mot même 
de « campagne » électorale, emprunté au 
langage militaire. Avant que ne s’engage un 

nouveau mandat il est important, comme 
le souligne régulièrement Pierre Mauroy, 
de « monter sur la balance ». Le problème, 
à Lille, c’est que l’équipe municipale reste 
bloquée sur l’approche guerrière de la 
vie politique et y développe un mépris de 
l’opposition. 
Sans caricaturer outre mesure la situa-
tion pourrait être résumée de la manière 
suivante : quand l’opposition soutient un 
dossier lors du Conseil municipal, ce qui 
arrive régulièrement lorsqu’il en va de 
l’intérêt supérieur de ses habitants, elle est 
qualifiée de constructive, voire même par-
fois d’intelligente. Par contre, lorsque l’op-
position critique certains choix, remet en 
cause des orientations, alors se déchaîne 
un flot de dénigrements qui frisent parfois 
les attaques personnelles. L’opposition ne 
peut avoir raison car c’est l’opposition. Ce 

ne sont même pas les contre-propositions 
qui sont analysées et critiquées, c’est pure-
ment et simplement la voix de l’opposition 
qui est rejetée car en tant qu’opposition 
elle n’est pas considérée comme légitime 
dans son droit naturel d’expression. « Mes-
dames et Messieurs de l’opposition, vous 
avez perdu les élections alors taisez-vous 
pendant six ans », voilà ce qu’est en réalité 
la devise municipale imposée à tous, y 
compris aux élus de la majorité qui seraient 
plus ouverts à un véritable dialogue répu-
blicain. En son temps, Loïc Lesserre avait 
assez bien résumé la situation. Il appelait 
ça la technique de la disqualification sys-
tématique.
Il reste un mi-mandat à l’équipe en place 
pour que le Conseil municipal devienne un 
vrai lieu d’échange, de démocratie et de 
respect de la parole de chacun. ■

Par Alexis MASSART 

L’avis de l’opposition



Dans un récent plan présentant ses lignes à 
grande vitesse, la SNCF y faisait apparaître 
Paris, Londres, Bruxelles, Cologne… et au 
milieu de ces villes ? Rien. Aucune existence 
de Lille !
Pourquoi cette grande entreprise a-t-elle 
ainsi « oublié » notre ville ou, pire, a-t-elle 
considéré que la faire figurer nuirait à son 
message de lignes ferroviaires reliant les 
grandes villes d’Europe ?

C’est malheureusement le symbole d’un 
échec :
La majorité a cru que notre proximité avec 
les capitales allait automatiquement faire 
de Lille une métropole européenne.
Mais une réalité géographique ne suffit pas 
à faire une réalité politique, et encore moins 
économique !
Par manque de volonté politique, nous 
risquons d’en avoir les inconvénients sans 

les avantages : pollution, saturation de 
nos accès par des flux de transit, fuite des 
jeunes diplômés, etc
Nous ne pouvons pas nous contenter des 
retombées du tourisme de week-end, qui 
doivent tant au dynamisme des commer-
çants lillois.
Même les événements culturels mis en 
avant par la majorité n’ont qu’un impact 
limité : ainsi l’exposition « La Route de la 
soie » n’a en tout accueilli que 5 % de visi-
teurs étrangers !
La Mairie doit jouer pleinement son rôle et 
compléter les efforts des acteurs privés qui 
font aujourd’hui l’essentiel pour le rayonne-
ment international de notre ville.
La Mairie doit y ajouter une dimension 
politique : en mettant tout en œuvre pour 
attirer à Lille des Organisations Internatio-
nales Publiques.
D’autres villes françaises ont parfaitement 

compris le cercle vertueux en termes de 
notoriété, de commerce, d’emplois qui se 
met en place quand des organismes inter-
nationaux s’implantent.
À l’image de Lyon avec Interpol et Euronews 
ou de Marseille (plus de 30 organisations 
à vocation internationale), Lille pourrait 
mettre à disposition de ces institutions des 
bâtiments réhabilités, procédant du même 
coup à la revivification des quartiers.
Il y a urgence à remplacer les opérations 
ponctuelles de promotion par une politique 
durable et cohérente.
C’est la condition pour qu’au-delà du 
slogan, « Lille, carrefour de l’Europe » 
devienne une réalité pour tous les Lillois. ■

Tokia SAÏFI
Ancienne Ministre
Députée au Parlement européen
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Lille l’européenne : derrière le slogan 
Par Tokia SAIFI

Circulation, stationnement, voirie : le trio perdant
M a r t i n e  A u b r y  l ’ a 
reconnu el le-même 
lors de chacune des 
réunions présentant le 
bilan de mi-mandat de 
la majorité : la voirie de 
notre ville n’est pas en 
bon état !

De la rue de Gand, dont la rénovation nous 
est promise depuis 1989 et qui n’est tou-
jours pas réalisée, à la rue des Postes qui 
ressemble à un parcours du combattant 
au sortir de chaque hiver avec ses « nids 
de poules » et défauts en tout genre, en 
passant par la place Maurice Schumann 
devenue impraticable à toute personne à 
mobilité réduite, force est de constater que 
le maire de Lille a bigrement raison !
Pire, lorsque des travaux d’aménagement 
sont entrepris à grands frais comme ce fut 
le cas l’année dernière rue des Canonniers, 
et dont nous avions souligné l’absurdité 
à l’époque, on nous annonce aujourd’hui 
qu’il faut en réaliser de nouveaux afin 
d’améliorer la circulation automobile, ce qui 
était pourtant l’objectif au départ !

Propositions
L’instauration d’une zone de rencontre sur 
la Grand’Place fait aussi craindre le risque 
d’une paralysie de la circulation automo-
bile pourtant déjà très perturbée dans une 
zone aussi fréquentée. Contrairement à 
la majorité municipale, l’Union Pour Lille 
s’est penchée sur la question et a fait plu-
sieurs propositions concrètes à moindre 
coût dans le but de fluidifier la circulation 
dans l’hyper-centre et de faciliter l’accès à 
plusieurs équipements (parkings, gare de 
Lille Flandres) et aux grands axes de sortie 
de la ville :
•   Création d’une 2e entrée dans le parking 

du Nouveau Siècle depuis la place Mau-
rice Schumann ;

•    Rue Jean Roisin, mise en place d’un 
double sens sur la voie de circulation ;

•   Rue de Paris, raccordement des voies de 
circulation entre la rue des Manneliers et 
la rue de Paris, élargissement et mise en 
place d’un double sens de la voirie ;

•   Rue du Molinel, mise en place d’un 
double sens sur la totalité de la voie de 
circulation.

La « chasse à la bagnole »
De même, le stationnement dans Lille n’est 
assurément pas une des priorités de la 
municipalité. Après avoir raté l’occasion 
de doter la ville d’un grand parking sou-
terrain lors de l’aménagement du parc sur 
le boulevard Jean-Baptiste Lebas, la Ville 
a décidé la suppression de la gratuité des 
stationnements en centre- ville le midi et de 
18 à 19 heures. 
Afin que ce sujet sensible soit enfin abordé, 
nous proposons la création d’un obser-
vatoire du stationnement qui pourrait 
regrouper toutes les personnes concernées 
par le sujet, afin de réfléchir ensemble à 
la définition concertée d’une politique de 
stationnement.
L’attitude négative sans cesse renouvelée 
à l’encontre de tout ce qui touche de près 
ou de loin à l’automobile n’est guère éton-
nante de la part d’une majorité municipale 
dont une des composantes s’est faite une 
spécialité de pratiquer la « chasse à la 
bagnole ». À l’avenir, espérons que le bon 
sens et le pragmatisme l’emporteront sur 
l’idéologie ! ■

Par Thierry Pauchet

L’avis de l’opposition



Demandez et vous recevrez
Par Isabelle Mahieu

D’entrée de jeu, Martine Aubry l’annonce au début de chacune des réunions de bilan de mi-mandat. Les Lillois qui 
le demandent verront leur demande personnelle traitée par les membres de son Cabinet présents. Mieux, ceux-ci 
prennent les coordonnées des intervenants dès qu’ils rendent le micro. Il faut dire qu’il y a du travail. 
L’un vient dire que malgré tout ce que vient de dire le Maire, sa famille et lui vivent à huit dans un F3 depuis plus 
de cinq ans. Une autre raconte qu’elle est vacataire à la mairie depuis près de dix ans et n’arrive pas à obtenir 
sa titularisation malgré l’obtention de son BAFA. Qu’à cela ne tienne, les membres du Cabinet vont s’occuper de 
toutes les demandes. 

Mieux, une jeune Lilloise a entendu parler du plan emploi et demande comment procéder. Après le « Pierre va vous donner un rendez-
vous », le « On se voit après la réunion et on en parle ». Malheur aux absents…
Que dire de ceux enfin qui estiment que la propreté n’est pas ce qu’elle devrait être : « Ils n’ont qu’à devenir correspondant propreté ! » 
Il est vrai qu’avec 5 000 agents rémunérés, l’aide bénévole des habitants est indispensable. 
Et dire que Martine Aubry et sa majorité critiquent la proposition de quelques heures rémunérées aux bénéficiaires du RSA !
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Tout va bien, tout va très bien ! Nous avons 
un « bon bilan » ! Alors « CONTINUONS ! » 
Tel est de propos tenu par « l’équipe muni-
cipale ».
Eh bien non ! Ces mots ne sont pas accep-
tables ! Quand un secteur est en crise, et 
qu’il y a danger, on ne peut pas dire : « Con-
tinuons » ! Le dire, c’est ne pas répondre 
au problème, c’est ne pas le comprendre, 
c’est accroître le désarroi, Il est à LILLE des 
quartiers malades, en souffrance, où la 
population se désespère de voir arriver de 
meilleures conditions de vie, un meilleur 
cadre de vie, du progrès… Il est des quar-
tiers où des résidents baissent les bras et 
s’en vont. Où d’autres se résignent à la fata-
lité d’appartenir à un secteur oublié de la 
ville, fiers – quand même – des réalisations 
qui embellissent les quartiers bourgeois. Et 
qui « vont à Lille » pour voir les lumières 
de la ville… Inéluctablement dans ces sec-
teurs, malgré des réalisations ponctuelles, 
la situation s’aggrave. 

Alors… « Continuons » ? 
C’est une véritable politique énergique 
et volontaire de RÉNOVATION URBAINE – 
doublée d’une INTÉGRATION RÉELLE DES 
QUARTIERS dans la VILLE qu’il est néces-
saire d’inventer. L’histoire contemporaine 
de LILLE montre qu’il ne peut pas y avoir 
de réponse partielle ou ponctuelle. SALEN-
GRO l’avait compris. La Faculté de Droit 
à Moulins, le Commissariat central et le 

Faubourg des Modes à Lille-Sud, n’ont pas 
eu tout l’effet escompté. Il faut des réalisa-
tions à la mesure du besoin de renouveau 
urbain, à l’image d’EURASANTÉ (autour de 
ce qui était la Cité hospitalière) ou d’EURA- 
TECHNOLOGIE (sur Lille et Lomme).
De façon timide, l’équipe municipale avoue 
au moins un « échec » sur FIVES… et admet 
pour d’autres quartiers que tout ne va pas 
« au mieux ». Alors à situation d’échec il 
faut une réponse rapide, volontariste et 
à la mesure du besoin. Il faut redonner 
confiance et espérance… Oser répartir 
sur l’ensemble de la ville – en priorité sur 
les secteurs en souffrance et qui en sont 
dépourvus – les équipements « structu-
rants » publics et privés et privilégier l’im-
plantation de logements – et de logements 
mixtes – dans les zones où ils font défaut… 
Échec à Fives ? Il reste pourtant une carte 
majeure à jouer… 
Cet atout, c’est le site « FIVES CAIL ». De 
très vastes halles, de gigantesques ate-
liers ont été dédiés sans autre précision à 
« l’activité artisanale ou autre » ou ont été 
encore « réservés », sans que l’on sache 
précisément à qui ou à quoi. Ces immenses 
bâtiments peuvent être adaptés, réadaptés, 
restructurés. Leur surface peut être démul-
tipliée par étages. Tout est possible, sans 
même changer le plan d’ensemble.
Il existe actuellement une opportunité 
exceptionnelle d’y créer – à terme proche – 

la CITÉ JUDICIAIRE qui regrouperait sur un 
même espace l’ensemble des tribunaux 
et activités juridictionnelles. Cette cité est 
attendue par les professionnels et les jus-
ticiables de la métropole lilloise. Il semble 
en l’état qu’une forte détermination de la 
ville quant à l’édification de cet ensemble 
permettrait d’emporter la conviction des 
instances nationales. 
Cette implantation serait facteur de RENOU-
VEAU de FIVES. 
Elle peut générer (autre besoin réel) la créa-
tion d’EURA JURIS qui regrouperait autour 
de l’activité judiciaire, les établissements 
d’enseignement du Droit et les structures 
professionnelles des métiers du Droit.
Et puis qui sait… Toute la partie fivoise du 
BOIS HABITÉ, de LILLE GRAND PALAIS est 
si proche géographiquement du Boulevard 
de l’Usine (puisqu’il “suffit de passer le 
pont”) qu’apparaîtrait comme évidente la 
réalisation des passages réunissant enfin 
physiquement FIVES à LILLE. 
Comme d’autres quartiers, FIVES a besoin 
de retrouver l’espérance de jours meilleurs 
par l’annonce de nouvelles perspectives.
Ce n’est pas de continuité dont certains 
quartiers ont besoin. C’est de reconnais-
sance, d’espérance, de dynamisme et d’une 
politique volontariste pour leur dévelop-
pement.

Parce qu’ils le méritent bien ! ■

Alors continuons ?
Par Pascal Labbée

L’avis de l’opposition



Vous savez bien, vous, que :
•  Les déplacements restent 

votre fléau quotidien, avec 
une circulation mal pensée, 
des pistes cyclables dan-
gereuses, des trottoirs trop 
étroits… Tout est à revoir !

•  Le coût du logement empêche 
les familles de se loger à 
Lille, alors que les banques 
et les opérateurs de « télé-
phonie mobile » envahissent 
le centre-ville. Jusqu’où lais-
sera-t-on faire ?

•  La municipalité vous ponc-
tionne lourdement, non seu-
lement par l’impôt local, 
mais aussi avec des taxes 
en tout genre. À ce titre, le 
stationnement payant, le 
midi, est un scandale ! 

•  L’accueil de l’enfant est 
banalisé par l’équipe en 
place : manque de place en 
crèches, manque de per-
sonnel municipal dans les 
écoles, encadrement insuf-
fisant et non qualifié durant 
la cantine, retards dans les 
travaux des écoles… Et cela 
dure depuis quinze ans !

•  Les Grands Projets, en ces 
temps de disette financière, 
devraient répondre à une 
règle simple : un coût finan-
cier en regard avec un service 
réel rendu à la population…

Nous sommes donc contre la 
« remise en eau du Peuple 

Belge », à près de 10 millions 
d’euros ! et pour un référen-
dum, dès lors que les projets 
atteignent des sommes pha-
raoniques.
•  L’insécurité ne peut être 

combattue avec efficacité si 
la « culture de l’excuse » et 
« l’angélisme » tiennent lieu 
de politique municipale. 

•  La pollution sonore affecte 
toujours la tranquillité noc-
turne des habitants (secteur 
Masséna, Vauban et Vieux-
Lille), une charte de la vie 
nocturne est insuffisante.

…

R e j e t a n t  l e s  p o l i t i q u e s 
« vitrine » dispendieuses, 
éloignées des « politiques 
de salon » ; nous sommes 
trois élues de proximité, à 
votre écoute, soucieuses de 
la qualité de votre cadre de 
vie, vigilantes quant à l’utili-
sation rationnelle des deniers 
publics. ■ 

Exprimez-vous sur notre 
« Cahier de doléances » : 
isabaert@free.fr

Isabelle BAERT
Danielle CATTELIN
Dominique LEMAHIEU

Lillénium : 
nouveau pôle 
commercial
Le quartier de Lille-Sud va se doter 

d’ici trois ans d’un nouveau pôle 
commercial baptisé Lillénium, situé 

sur une friche industrielle  
rue de Marquillies. Une opportunité 

pour favoriser le dynamisme  
et le développement urbain de ce 

quartier en profonde mutation. 

ille-Sud est un quar-
tier l i l lois en pro-

fonde mutat ion.  Pour 
preuves : la construction 
de nouveaux logements, 
l’installation du Faubourg 
des Modes, de l ’Hôtel 
de Police, de la Halle de 
Glisse, la relocalisation 
d’une production indus-
trielle avec le futur vil-
lage Essensole d’Oxylane 
ou encore l’implantation 
à venir  de la Cité des 
Métiers et de l’Artisanat. 

D’ici trois ans, un pôle 
commercial baptisé « Lil-
lénium » verra le jour rue 
de Marquillies en face de 
l’Hôtel de Police à l’entrée 
du Faubourg des Postes. 
Ce futur centre commer-
cial porté par le promo-
teur  Vic i ty  ouvr i ra  en 
2014 sur 42 800 m2. On y 
trouvera un hypermarché 
Leclerc « nouvelle géné-
ration » sur 5 000 m2. De 
taille humaine, cet hyper-
marché à la pointe de la 
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Tout beau, tout rose, 
le bilan de mi-mandat 
de Madame le Maire ?
Qui pourrait croire  
à une telle fadaise !

■ Par Sabine Duez■ Par Sabine Duez



modernité sera innovant dans tous les 
domaines : développement durable, 
accessibilité, conditions salariales. Il 
créera ainsi entre 200 et 250 emplois. 
La  ga ler ie  du  centre  commerc ia l 
accueillera des boutiques, des restau-
rants, un hôtel 3 étoiles « Holiday Inn 
Express » et un parking de 970 places 
en sous-sol. 
Ce beau projet, de l’architecte Rudy 
Ricciotti, répond aux normes les plus 
exigeantes du développement durable. 
« Tout sera fait pour limiter les impacts 
de la construction et du fonctionnement 
du pôle commercial dans son envi-
ronnement  » ,  a-t - i l  déclaré.  Bien 
évidemment, les modes doux de dépla-
cement seront privilégiés. Un parking 
vélos sécurisé de 300 places permettra 
de faire ses courses à vélo. 
Lillénium ne sera pas un centre com-
mercial de plus,  a affirmé Martine 
Aubry, lors de la présentation du projet 
à la presse. La Ville veut apporter une 
réponse de proximité à un vrai besoin 
qu’expriment tous les habitants. En 
effet, 98 % des achats faits par les 
24 000 habitants du quartier se font en 
dehors de Lille-Sud. L’objectif premier 

de la Ville est d’apporter de nouveaux 
services, notamment alimentaires qui 
aujourd’hui n’existent pas sur le sec-
teur. 
Ce pôle commercial constitue égale-
ment une opportunité pour l’emploi. 
« Les chantiers de construction vont 
faire travailler 550 personnes. Des 
clauses d’insertion seront systéma-
tiquement intégrées, afin de favoriser le 
retour à l’emploi de Lillois. 900 emplois 
seront proposés à l’ouverture du cen-
tre », a déclaré Pierre de Saintignon, 
Premier Adjoint au Maire. 
Un partenariat  avec la Maison de 
l’Emploi et le PLIE permettra que des 

Lillénium, un travail en concertation
Depuis 2006, la première présentation du projet aux associations des commer-
çants, environ 80 réunions ont été organisées avec les commerçants, les conseillers 
de quartier, les élus et les promoteurs du projet. 
Cette concertation permanente a permis de travailler et de construire le projet 
en étroite collaboration. Petit à petit, c’est l’ensemble des habitants du quartier, 
les associations, les entreprises locales, etc, qui seront sollicités et associés à la 
réalisation de Lillénium. 
Une réunion de concertation aura lieu en novembre 2011 et l’enquête publique sur 
les commerces se déroulera en décembre. 

Lillois en recherche d’emploi, y compris 
les chômeurs de longue durée, puissent 
bénéficier de cette opportunité. 
Les premiers coups de pioche sont 
attendus au printemps 2012. ■ 

Martine Aubry, lors de la présentation du 
projet Lillénium, et Michel-Édouard Leclerc.
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Quand devenir propriétaire devient abordable
Lancé en 2008, le programme « d’accession aidée à la propriété » est destiné aux 

ménages ayant des revenus modestes, non propriétaires et souhaitant faire de cette 
acquisition immobilière leur logement principal. La pose de la première pierre du 

chantier ‘’Idéalis’’, lundi 27 juin au Faubourg de Béthune, permet de comprendre quels 
types de logements sont construits dans ce cadre.

a Ville de Lille et son partenaire 
Bouygues Immobilier ont lancé le 

chantier ‘’Idéalis’’, qui comporte 65 loge-
ments au Faubourg de Béthune. Dans ce 
quartier qui compte 74 % de logement 
locatif social, la Ville a privilégié l’acces-
sion sociale à la propriété : grâce à une 
convention signée avec la Municipalité, 
21 de ces logements sont vendus en 
accession sociale (11 logements) ou en 
accession à prix maîtrisés (10 logements) 
suivant les ressources du ménage. 
Enfin, 15 de ces logements sont également 
des T4 (dont 6 en accession sociale), 
conformément à la volonté municipale de 
voir construits de grands logements.
Dessinée par BMG Architectes, la forme 
du bâtiment se veut résolument contem-
poraine. Pour Stanislas Dendievel, 
Conseiller municipal au Suivi des projets 
urbains, « nous avons veillé à ce que 
cette construction s’insère avec harmo-
nie dans le quartier. Une attention toute 
particulière a ainsi été portée sur le jeu de 
façades, la disposition, entre autres, des 
balcons et terrasses ». 
Dans la même optique, l’orientation des 
bâtiments permet de reformer un angle de 

Entretien  
avec  

Audrey 
Linkenheld, 

Adjointe au Maire  
au Logement

Les élus lillois observent avec attention la maquette du chantier ‘’Idéalis’’.

rue animé… tout en générant des écono-
mies d’énergie pour les occupants. 

Un bâtiment basse 
consommation

En effet, l’opération est labellisée Habitat 
et Environnement, dont l’objectif est la 
prise en compte de la préservation de l’en-
vironnement, et ce tout au long du cycle de 
vie du logement. Le bâtiment puise près 
de 24 % des besoins de chauffage par 
sa bonne orientation et par ses surfaces 
vitrées.
Cette certification associée au label BBC 

Effinergie mise en œuvre sur ce projet, 
est la garante d’une construction saine, 
pérenne et économique. Des équipements 
et des matériaux innovants ont été mis en 
œuvre afin de réduire les charges de fonc-
tionnement de la résidence. C’est ainsi que 
le travail sur l’enveloppe du bâtiment per-
met aux occupants de réaliser une réduc-
tion substantielle de leurs consommations 
d’énergie. Les murs extérieurs, constitués 
d’une brique en terre cuite isolante de 
25 cm, réduisent les risques de moisissure 
et assurent une meilleure homogénéité de 
la température des logements. ■

Lille magazine : Que symbolise cette pose de 
première pierre, rue de l’Épinette, au Faubourg  
de Béthune ?
Audrey Linkenheld : C’est une grande satisfaction. 
Avec le projet ‘’Idealis’’, 65 logements supplémen-
taires vont venir diversifier l’offre dans ce quartier et, 
de manière générale, ce sont davantage de Lillois qui 
ne figurent plus dans la trop longue file d’attente du 
logement. Aujourd’hui, nombreuses sont les familles 
qui doivent vivre toujours plus loin du centre de l’ag-
glomération. Nous souhaitons remédier à cette situa-
tion. Je me réjouis de ce partenariat avec Bouygues 
Immobilier, car diversifier le parc de logements est 
un engagement fort de notre mandat : partout dans 
Lille, nous voulons encourager le développement 

d’opérations mixtes de logements, mêlant social et 
privé, location et accession. Cette politique garantit 
un équilibre certain dans tous les quartiers de la Ville, 
car elle permet d’y conserver une mixité sociale, de 
lutter contre les phénomènes de périurbanisation et 
d’effets de serre, par la réduction des déplacements 
domicile-travail. 

L.M : Qu’est-ce que l’accession sociale à la pro-
priété ?
A.L : Le programme “d’accession aidée à la pro-
priété” consiste en un soutien financier apporté par 
la Ville aux promoteurs immobiliers qui s’engagent, 
en contre-partie, à commercialiser leurs logements à 
des prix encadrés. Ces prix ont l’avantage d’être lar-
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Accession aidée à la propriété :  
rencontre avec des bénéficiaires
Aujourd’hui, presque 200 familles ont déjà bénéficié du dispositif !  

Nous avons rencontré quelques-uns de ces futurs Lillois.

Mlle F., 36 ans, assistante de direction 
dans un cabinet de recrutement, vit seule : 
« Je loue actuellement un T2 en résidence 
HLM, dans une commune avoisinante, mais 
celui-est trop petit et bruyant… En clair, il 
ne correspond plus à mes besoins. Pendant 
cinq ans, j’ai cherché à acheter un logement, 
mais les prix de l’immobilier étaient vraiment 
inaccessibles. C’est alors que l’offre de  
vente de la future résidence des “Costans” 
à Fives s’est présentée ! Au final, j’ai pu 
acheter un logement plus grand (un T3 de 
64 m2 avec terrasse), neuf, de qualité et à 
un coût enfin accessible. C’était inespéré ! 
Aujourd’hui, c’est un rêve qui se réalise. » ■

M. R., 31 ans, musicien, et Mlle N., 29 ans, 
ingénieur qualité dans l’agroalimentaire :
« Avec mon amie, je vis actuellement en 
location dans le Vieux-Lille. Quand nous nous 
sommes renseignés sur les programmes de 
logements en accession aidée, nous nous 
sommes rendu compte qu’avec nos res-
sources, il était possible d’avoir une maison 
sur Fives, avec jardin et garage… Le genre 
d’opportunité à ne pas rater ! Nous avons 
été séduits par l’architecture contemporaine 
du projet “Organum”, et la performance 
énergétique de la maison nous a permis 
de bénéficier d’un Prêt à Taux Zéro + de 

38 000 euros ! Les démarches pour obtenir 
un prêt n’ont pas été simples dans la mesure 
où je suis intermittent du spectacle. Il a fallu 
convaincre les banques que malgré ce statut, 
on pouvait tout à fait avoir une rémunération 
stable, ce qui est mon cas depuis plusieurs 
années déjà. Fort heureusement, nous avons 
trouvé des interlocuteurs prêts à nous aider, 
et nous y sommes parvenus. » ■

Mme V., 33 ans, responsable de résidences 
étudiantes, et M. A., 29 ans, adjoint de 
direction dans la restauration :
« En choisissant la résidence “Carré 
Orchestra” de Lille-Sud, nous souhaitions 
absolument rester proches du centre-ville. 
Le dispositif d’accession aidée nous a per-
mis d’acheter un T3, alors que nous n’espé-
rions pas mieux qu’un T2 ! C’est vraiment 
intéressant. La preuve : ma sœur a acheté 
dans le même programme et nous serons 
voisines ! » ■

Mme J., 33 ans, institutrice et M. R., 32 ans, 
ingénieur recherche en logiciels, et leurs 
2 enfants
« Actuellement locataires dans le parc HLM 
d’une commune de la métropole lilloise, 
nous souhaitions revenir à Lille, à proximité 
de tous les services et des équipements 

gement en-dessous du marché dans l’ancien 
et plus encore pour le neuf. Ces derniers, 
de plus, doivent présenter de sérieuses 
garanties en termes de confort et d’écono-
mies d’énergie. Dès 2008, nous avons défini 
deux grands types d’accession aidée. Tout 
d’abord, l’accession sociale à la propriété, 
qui est destinée à des ménages dont les 
ressources sont inférieures aux plafonds du 
Prêt à Taux Zéro (PTZ), avec un prix de vente 
inférieur à 2 000 €/m2 hab.
Le second type d’accession aidée est l’accès 
à la propriété à coût maîtrisé. Celle-ci est 
destinée à des ménages dont les ressources 
sont inférieures aux plafonds du Prêt Locatif 

Social (PLS), avec un prix de vente inférieur 
à 2 400 €/m2 hab. À noter que seuls les 
ménages non propriétaires sur les deux 
dernières années peuvent bénéficier de ce 
programme. Également, ceux-ci doivent faire 
de cette future acquisition leur logement 
principal pendant cinq ans. Par cette poli-
tique, la Ville de Lille entend répondre aux 
besoins de tous. Je pense particulièrement 
aux ménages modestes primo-accédants ou 
disposant d’un faible apport personnel, ainsi 
qu’aux ménages ayant des revenus moyens. 
Les familles sont tout spécialement visées, 
avec la mise à disposition de logements plus 
grands, comme des T4 ou des maisons.

L.M : Quels sont les autres projets en 
faveur du logement ?
A.L : Notre projet municipal prévoit la 
construction de 12 000 nouveaux logements 
dont 30 % de logements sociaux. 
15 % de ces nouvelles habitations seront 
en accession aidée (soit 1 800 logements). 
Nous nous y sommes engagés et nous 
sommes en train de le mettre en œuvre. Cent 
soixante familles en ont déjà bénéficié. 
D’ici fin 2011, 15 programmes de logements 
seront commercialisés à Lille, Hellemmes et 
Lomme. C’est-à-dire plus de 500 logements, 
qui seront en cours de commercialisation en 
accession aidée à la propriété. ■

culturels. Nos recherches ont tout d’abord 
porté sur l’ancien, mais très vite nous avons 
compris que nous n’aurions ni le temps ni 
l’envie d’effectuer les travaux nécessaires. 
Nous avons alors entendu parler des pro-
grammes en accession aidée : l’acquisition 
d’une maison neuve de plus de 100 m2, avec 
jardin et stationnement, devenait alors pos-
sible pour 200 000 euros ! C’est l’idéal pour 
nos enfants ! Et le fait que la Ville de Lille soit 
partenaire nous a d’emblée sécurisés.
La résidence “Organum” de Fives nous per-
met d’être tout proches du métro et des gares 
pour aller au travail, tout en étant à deux pas 
de l’école et de la nounou des enfants. Et 
puis, la vie de quartier à Fives est agréable 
et animée ! Nous sommes pressés de nous 
installer, d’ici quelques semaines. » ■

Alors, si vous souhaitez aussi ‘’avoir la 
sensation d’être pleinement chez vous’’, 
n’hésitez plus : consultez les conditions 
et démarches à entreprendre !

Les plaquettes d’information sont 
téléchargeables sur le site internet  
de la Ville, à l’adresse suivante :  
http://www.mairie-lille.fr/fr/Urbanisme_ 
et_logement/se-loger/acheter-logement-
lille/accession-aidee

La résidence ‘’Organum’’ de Fives, qui 
accueille dès aujourd’hui ses habitants !
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Biodiversité : Lille relève le défi
Après un Plan Climat pour lutter contre le réchauffement climatique, la Ville de Lille 

lance un Plan Biodiversité pour préserver et restaurer la variété du monde vivant. Ces 
engagements traduisent la volonté de faire de Lille une ville exemplaire, innovante, 

influente, et de prouver que ces défis écologiques mondiaux du XXIe siècle peuvent et 
doivent être appréhendés au niveau local. Explications.

epuis 2001, la Ville de 
Lille a lancé ou soutenu 

de nombreux projets qui favo-
risent la biodiversité, variété 
du monde vivant. Cette dernière 
connaît actuellement un déclin 
trop rapide dû, à la pollution, à 
la surexploitation, à la dispari-
tion des milieux naturels…, bref, 
à l’action de l’Homme. Dans ce 
contexte d’appauvrissement de 
la biodiversité planétaire, l’action locale 
et en milieu urbain est devenue indispen-
sable. 50 % de la population mondiale 
vit en ville et 80 % pour la population 
française. C’est là que l’Homme peut se 
réconcilier avec la nature, se mobiliser pour 
la diversité animale et végétale, et, ainsi, 
inverser la tendance…
L’équipe municipale a souhaité mettre en 
place un Plan, l’un des premiers en France 
à être officiellement voté par le Conseil 
municipal et ce, dans le cadre de l’Agenda 
21. Il s’organise autour de cinq axes. Le pre-
mier repose sur la connaissance. L’idée part 

d’un constat tout simple : mieux 
connaître aide à mieux proté-
ger. La création d’un observa-
toire va permettre de faire un 
état des lieux de la faune, de la 
flore et de la fonge sur Lille, de 
suivre de façon plus approfon-
die quelques sites afin d’y repé-
rer les richesses et d’évaluer 
l’impact des pratiques mises en 
place sur le terrain.

Mobiliser la population !
Le deuxième axe veut favoriser la mobi-
lisation. Et celle des habitants en particu-
lier ! La Ville de Lille organise beaucoup 
d’animations et de sorties « nature » pour 
sensibiliser la population et lui donner envie 
de participer de façon bien concrète. 
Les habitants peuvent aussi contri-
buer à préserver ou à restaurer la 
biodiversité locale grâce à différents 
dispositifs tels que « Verdissons nos 
murs », les toitures végétalisées pour 
lesquelles la municipalité propose des 

primes ou encore des chantiers nature des 
Blongios ou des espaces à vivre dans les 
jardins familiaux ou communautaires. Deux 
« Observatoires » ont également vu le jour. 
Ils proposent aux habitants d’observer, 
d’identifier et de transmettre leurs infor-
mations aux scientifiques concernant les 
papillons et les hirondelles (*).
Le troisième axe prend en compte l’amé-
nagement. La municipalité lilloise fait le 
choix de planifier ses projets de manière 
à y intégrer la notion de biodiversité avec 
l’objectif de la développer et de respecter 
l’existant. La planification urbaine s’éta-
blit également autour du principe des 
« trames », verte avec les éléments natu-
rels, bleue autour de l’eau et noire pour les 
animaux nocturnes.
Le Plan Biodiversité souhaite développer un 
partenariat entre les pôles scientifiques et 
universitaires et la municipalité. C’est le 
quatrième axe. De par les actions qu’elle 
mène au quotidien et les résultats qu’elle 
obtient, une ville peut parfaitement se posi-
tionner comme un terrain de recherches en 
faveur de la biodiversité. Enfin, une fois tout 
le travail entrepris autour des quatre axes 
précédents, le Plan Biodiversité porté par 
Cyrille Pradal, conseiller municipal, pré-
voit de les évaluer chaque année. ■

En savoir plus sur www.mairie-lille.fr

(*) Pour les papillons, l’observatoire est 
géré par l’association Noé Conservation 
en partenariat avec le Muséum national 
d’Histoire naturelle (http://opj.mnhm.fr)

Pour les hirondelles, l’observatoire est 
piloté par Chico Mendes et le Groupe 
Ornithologique Nord (www.gon.fr,  

www.nn.chicomendes.org)
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conseiller municipal.
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n ce mardi après-midi, Yohan Tison 
accompagne l’association « Les Blon-

gios » chargée du suivi des libellules sur 
le Triangle des Rouges Barres. « Cette 
observation s’inscrit dans le cadre d’un 
programme national, remarque-t-il. La 
libellule, comme le papillon ou la chauve-
souris, font l’objet de suivis car ce sont 
des espèces qui reflètent la qualité de 
l’environnement. » Yohan Tison est arrivé 
comme « écologue » à la Ville de Lille en 
2006. « Pour résumer, ma mission consiste 
à conserver et à restaurer le patrimoine 
naturel sur le territoire lillois, explique-
t-il, en m’impliquant dans la conception et 

dans la gestion d’espaces verts mais aussi 
dans les projets d’urbanisme. » La société 
d’aménagement d’Euralille, par exemple, 
s’est montrée intéressée pour prendre en 
compte l’environnement dans ses chantiers 
très urbains. Yohan observe, conseille, éva-
lue, réalise des inventaires. « En tant que 
service public, la municipalité a une respon-
sabilité vis-à-vis du patrimoine », poursuit le 
spécialiste. « La Joconde fait partie du pat-
rimoine culturel, il ne viendrait à personne 
l’idée de la voir disparaître, argumente-t-il, 
le raisonnement doit être le même pour le 
patrimoine naturel. » Passionné et passion-
nant, Yohan raconte. En créant une mare sur 

Aurélie, guide nature…
hez les petits comme chez les 
grands, c’est la serre équatoriale 

qui remporte le plus de succès. Aurélie 
Duponchelle y assure des visites guidées 
et constate à quel point ce lieu insolite 
sur Lille attire et intéresse. Animatrice 
« nature » à la direction des parcs et jardins 
de la municipalité, elle sensibilise tous 
les publics à la nature dans notre ville. 
« Quand je suis arrivée voilà dix ans, nous 
avions surtout la mission de faire découvrir 
le patrimoine végétal des espaces verts, 
observe-t-elle. Aujourd’hui, nous mettons 
aussi en avant l’importance de préserver 
la biodiversité. » Aurélie et sa collègue, 
Hélène Tordoir, accueillent les enfants 
dans le cadre scolaire. « Cela occupe la 
moitié de notre planning », précise Aurélie. 

« Ces dernières années, j’ai pu remarquer 
que les jeunes avaient davantage de 
connaissances sur la protection de l’envi-
ronnement et étaient plus au courant des 
gestes éco-citoyens, ajoute-t-elle. Un bon 
signe. » « Souvent, lors de l’animation “La 
pomme, l’abeille et le jardinier” au jardin 
d’arboriculture fruitière, par exemple, ils 
savent ce qu’est la pollinisation », raconte 
Aurélie. Pour le grand public, en plus de la 
serre équatoriale, les visites ont lieu dans 
le parc de la Citadelle, dans le parc Matisse 
ou encore au jardin des plantes. « Cette 
année, nous avons ajouté le parc des 
Buissonnets et le parc Barberousse, moins 
connus, ou encore le jardin de l’Hospice 
Comtesse, mêlant patrimoine naturel et 
patrimoine culturel. Certains visiteurs sont 

des connaisseurs, d’autres sont curieux 
de découvrir et d’apprendre, dit encore 
Aurélie. Nous devons donc proposer des 
visites adaptées avec toujours l’idée de 
susciter l’intérêt et de partager l’amour de 
la nature… » ■

la plaine Churchill, la Ville n’a pas juste sou-
haité faire un joli point d’eau. Cela a un sens 
écologique. Certaines espèces de libellules 
qui avaient disparu réapparaissent. Une 
espèce rarissime, originaire de Scandinavie, 
y a été observée. En choisissant de mettre 
en place des prairies de fauche sur certains 
sites, comme sur les boulevards de la 
Lorraine et de la Moselle, la Ville a favo-
risé la venue de fort nombreux papillons et 
criquets. Et une espèce protégée d’orchidée 
sauvage y a également été repérée. Il y a 
quatre ans, dans le jardin Vauban, Yohan a 
découvert une plante protégée au niveau 
européen. « Cela a été un scoop dans les 
milieux biologistes », se souvient-il. Même 
si elle ne « paie pas de mine », cette plante 
fait l’objet de toutes les attentions en tant 
que patrimoine naturel à conserver. Et de 
citer encore une espèce d’escargot très 
rare découverte du côté de la Pyramide 
Léon Jouhaux avant de disparaître. « Bien 
sûr, si elle disparaît, cela n’aura pas de 
conséquence directe sur notre système, 
explique Yohan, mais nous sommes entrés 
dans la sixième phase d’extinction mas-
sive des espèces et dans la première due à 
l’Homme. » À lui de veiller au patrimoine 
naturel. Des espèces ordinaires aujourd’hui 
vont peut-être devenir rares demain… ■

Yohan, 
l’œil 
partout ! 
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Le Projet Éducatif Global se développe
Une deuxième étape du Projet Éducatif Global a été présentée officiellement  
au Conseil municipal de ce 27 juin. Il poursuit et même amplifie les actions  

qui ont fait leur preuve. Et ils ouvrent de nouvelles perspectives. Résumé.

 e Projet Éducatif Global mis en place 
par la Ville de Lille, c’est une poli-

tique volontariste en faveur des enfants 
et des jeunes de 0 à 18 ans. Objectif : 
favoriser leur épanouissement scolaire, 
personnel, social. « Notre Projet Éducatif 
Global, c’est un travail en direction de la 
famille tout entière, à l’école et également 
en dehors de l’école, remarque Martine 
Aubry, car à Lille, l’éducation se trouve 
au cœur de la société que nous voulons 
construire. » Pour ce faire, la munici-
palité joue la carte du partenariat dans 
un souci d’éducation partagée. « Lancé 
en 2005, le PEG 1 est arrivé à maturité, 
remarque Patrick Kanner, adjoint au 
maire chargé de ce projet, nous pouvons 
donc aller plus loin. » Un travail intense 
de concertation a été lancé pour élaborer 
de nouveaux développements avec les 
représentants des parents, les directeurs 
d’écoles et de crèches, les principaux de 
collèges, les responsables d’associations 

qui travaillent dans ce champ éducatif, les 
services municipaux concernés. Puis trois 
grands axes ont été définis : renforcer 
l’action éducative de qualité pour l’enfant, 
contribuer toujours plus à la réussite 
scolaire, permettre aux parents d’exercer 
leur rôle éducatif dans les meilleures 
conditions. « Notre PEG va encore mon-
ter en puissance et disposera donc de 
moyens supplémentaires », ajoute l’élu. 
« La Ville de Lille, collectivité territoriale, 
est devenue un acteur du monde éducatif 
à part entière, reconnu, un partenaire de 
la co-éducation et non plus un simple 
prestataire de services par la mise à dispo-
sition de locaux, par exemple, dit encore 
Patrick Kanner. Ce n’était d’ailleurs pas un 
postulat de départ, c’est notre action sur 
le terrain qui nous a apporté cette légiti-
mité. » Exemple : les plans thématiques 
autour de la musique, de la lecture, du 
patrimoine, de la nature, du sport ou de 
l’anglais qui font aujourd’hui l’objet d’une 

reconnaissance. « L’objectif du maire de 
Lille, au travers du PEG, est de donner 
leurs chances à tous les enfants, remarque 
l’adjoint, et même s’il reste encore à faire 
pour répondre aux besoins, on ne peut plus 
imaginer la ville sans son Projet Éducatif 
Global… »
La Ville de Lille est également à l’initiative 
d’une démarche inédite, celle de la mise 
en place d’une instance de coopération 
éducative qui réunit désormais, plusieurs 
fois par an, les principaux acteurs de la 
communauté éducative du territoire. ■

Roms en photos, un autre regard

u-delà des idées souvent conve-
nues, caricaturales, simplistes, ils 

sont avant tout des jeunes aux préoc-
cupations identiques à celles d’autres 
jeunes ». Marc Mounier-Kuhn, photo-
graphe, évoque, par ce propos, la quin-

zaine de filles et garçons avec lesquels il a 
travaillé. Scolarisés au collège Boris Vian, 
ces jeunes appartiennent à la communauté 
Rom. Ils ont participé, durant six mois, à 
des ateliers de photographie. Ce projet a 
été mis en place en partenariat par la Ville 
de Lille, l’Education Nationale et l’Associa-
tion Régionale d’Etude et d’Action Sociale 
Gens du voyage et Roms migrants. Idée : 
permettre à ces élèves d’appréhender la 
lecture et l’écriture de manière différente, 
de réfléchir aux notions de voyage et 
de découverte de l’autre, de développer 
l’estime de soi. En plus du groupe de 
collégiens, d’autres enfants de 8 à 11 ans, 
scolarisés à l’école Boufflers, ont pris 
part à l’aventure. Ils ont été guidés par 
Virginie Laurent, elle aussi photographe. 
Chaque enfant a apporté des morceaux de 

son vécu pour créer une nouvelle histoire, 
celle d’Alexandra, précise-t-elle, la série de 
photos se situe donc entre le monde réel 
et le monde imaginaire, sans voyeurisme 
ni misérabilisme. Ce projet a été mené 
dans le cadre de la scolarisation de ces 
enfants Roms via le Dispositif de Réussite 
Educative. La Ville de Lille a décidé de les 
accompagner afin qu’ils puissent, tout sim-
plement, aller à l’école comme le stipule la 
loi française (*). Aujourd’hui, ce dispositif 
permet l’intégration, sur Lille, de 80 élèves 
dans le système éducatif.

Retrouvez la suite de cet article sur  
www.mairie-lille.fr

(*) La loi française stipule que tout enfant 
de moins de 16 ans se trouvant dans 
l’hexagone doit être scolarisé.

«
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Débattre à tout âge
La prévention des violences est un axe fort des engagements pris  

par le Maire et son équipe. Après la tenue d’États généraux sur le thème 
« violences et enfants », fin 2010, les actions se poursuivent sur le terrain,  

au quotidien, et s’amplifient même. La Ville de Lille travaille en partenariat 
avec plusieurs acteurs spécialisés dont les deux présentés ici.

Prévenir le sexisme 
 est quoi la différence entre une fille et 
un garçon ? La question est lancée par 

Clémentine Gorisse, psychologue, et Oriane 
Vandenberghe, éducatrice spécialisée, à 
des bambins entre 3 et 5 ans. Toutes deux 
travaillent au pôle Brunehaut Enfant, service 
spécifique d’ARS, Accueil et Réinsertion 
Sociale pour les femmes. « Nous accueil-
lons, écoutons et accompagnons les enfants 
exposés aux violences conjugales de leurs 
parents, précise Oriane, nous nous occu-
pons d’eux et de leurs mamans. » « Nous 
avons également une mission de prévention 
auprès des enfants et des jeunes, ajoute 
Clémentine, pour prévenir les comporte-
ments sexistes qui fondent la domination 
masculine dont découlent les violences 
faites aux filles et aux femmes. »Lutter 
contre le machisme commence donc tout 
petit. Clémentine et Oriane interviennent 
dans des établissements scolaires, des 
centres sociaux, des structures d’accueil de 
la petite enfance à la demande de leurs res-

ponsables. La municipalité lilloise soutient 
Brunehaut Enfant et les deux spécialistes 
ont dont commencé à intervenir dans des 
équipements de la ville. À l’image d’une 
halte-garderie où viennent d’avoir lieu deux 
séances de sensibilisation pour les enfants 
et deux autres séances pour l’équipe du 
personnel. « Pour les petits, nous partons 
des choses de la vie quotidienne, précise 
Oriane, et posons des questions : un garçon 
pleure-t-il ?, une fille joue-t-elle au foot ?, un 
garçon se déguise-t-il en princesse ?, une 
fille exerce-t-elle le métier de pompier ?… » 
Et dès le plus jeune âge, les clichés ont déjà 
la vie dure ! D’où l’importance d’échanger au 
plus tôt sur le sujet et d’ouvrir le champ des 
possibles. « Les comportements en fonction 
du sexe sont très influencés par la société 
et les façons de faire au sein même des 
familles, explique Clémentine. Dans le fond, 
pas grand-chose n’a changé. » Du côté des 
professionnels aussi, les échanges vont bon 
train sur leurs propres pratiques. Et l’une 

d’elles de se rendre compte qu’elle met 
beaucoup en avant la force des garçons et la 
beauté des filles. Ou cette autre, sermonnée 
par des parents venus récupérer leur garçon 
qui était en train de jouer… à la poupée ! 
« Côté enfants et jeunes, nous essayons de 
leur faire prendre conscience qu’ils ne sont 
pas prédestinés en fonction de leur sexe, 
qu’ils ne sont pas obligés de suivre un che-
min préétabli », ajoute la psychologue. Et 
que respect et tolérance aident à prévenir 
la violence… ■

Brunehaut Enfant, 7 place Jeanne d’Arc, 
09 71 55 23 12, brunehautenfant@orange.fr

De l’ombre à la parole…
 e Petit Théâtre Utile fonctionne sui-
vant une méthode : un partenariat, 

avec une institution ou une association, 
et une enquête à la fois documentaire et 
auprès des gens concernés. Ensuite, Joël 
Compagne, son créateur, écrit une pièce. 
« Il s’agit toujours de thèmes ancrés dans 
des problématiques actuelles de société, 
précise-t-il, telles que l’inégalité profession-
nelle, les gens du voyage, l’exclusion, le 
chômage des jeunes… » La dernière en date 
aborde la question de la parentalité. « C’est 
l’histoire d’une jeune fille détestée par sa 

mère, écartée de la famille, qui se rappelle 
comment elle s’est sortie de cette situation 
traumatique, en s’identifiant à l’enfant d’un 
conte des frères Grimm, Le Genévrier », 
résume l’auteur. « À l’ombre du genévrier » 
a été conçue, comme les autres pièces, de 
manière à raconter des personnages dans 
lesquels chacun peut se reconnaître. Le Petit 
Théâtre Utile s’inspire de la vieille tradition 
africaine du théâtre de narration, véritable 
vecteur de dialogue et de réflexion. Soutenu 
par plusieurs partenaires, dont la Ville de Lille, 
il mise sur le récit pour tisser le lien social. « À 

l’ombre du genévrier » a récemment déclen-
ché l’émotion et le débat au centre social du 
Faubourg de Béthune, au théâtre Massenet, 
au Café des Enfants, à ADT Quart Monde… 
« Cette pièce interroge sur la construction 
de l’individu, sans donner de recettes sur 
ce qu’est un bon parent et comment élever 
ses enfants, explique Joël Compagne, mais 
en montrant comment la parole et l’écoute 
aident à avancer dans la vie. » Suite à la repré-
sentation de la pièce au théâtre Massenet, un 
groupe « parentalité » a même été lancé au 
centre social de Fives… ■
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L’armoire du parc rouge 
mmédiatement, elle attire. Quels 
trésors, quels secrets, quels voyages 

renferme-t-elle ? L’armoire est un dispositif 
à la fois éducatif et ludique autour de la 
lecture imaginé par l’association « Petit 
avec des grandes oreilles » soutenue par 
la Ville de Lille. C’est un meuble, bien sûr ! 
Elle a été conçue avec Vincent Vallois, 
artiste peintre, et Sidonie Bencik, créa-
trice textile. Les enfants du centre social 
La Busette ont aussi contribué à l’embellir. 
Car ce projet de l’association PADGO ne 
prend vie qu’avec des partenaires. « Je 
contribue à la création de l’armoire et à la 
composition de son contenu, je m’occupe 
du montage financier et du planning mais 
l’armoire appartient à la structure qui a sou-
haité l’acquérir », précise Marie Mokwa, à 

l’initiative de ce projet original. « Il n’a pas 
vocation à se substituer aux institutions 
ou à empiéter sur le terrain déjà fourni des 
associations œuvrant pour la promotion de 
la lecture, ajoute-t-elle, il propose une mise 
en relation, une mise en confiance, une 
mise “en bouche” pour aller vers le livre 
sans restriction de lieu, d’âge, de culture, de 
fantaisie. » « Ce projet s’adresse à l’enfant 
lecteur naissant pour qui lecture rime avec 
travail scolaire, à l’adulte pour qui la maî-
trise de la lecture renvoie à un échec sco-
laire ou à une frustration, aux timides, aux 
non-initiés mais aussi à ceux déjà conquis 
qui en redemandent ailleurs et autrement », 
dit encore Marie Mokwa. 
Le centre social La Busette, qui favorise 
régulièrement les projets autour du livre, a 

Inaugurations en série ! 
a Ville de Lille a choisi de culti-
ver le plaisir de lire. Elle propose 

donc aux lecteurs en herbe de beaux 
lieux et des ouvrages de qualité pour 
une plongée dans l’univers des mots et 
de l’imaginaire. Dans le cadre du Plan 
Lecture élaboré grâce au Projet Éducatif 
Global, la Ville crée ou rénove des biblio-
thèques-centres de documentation dans 
les établissements scolaires. Quatre nou-
velles inaugurations ont eu lieu en mai 

et juin, à l’école Camille Desmoulins et 
à l’école Viala pour Wazemmes, à l’école 
La Fontaine et à l’école Roland pour 
Saint-Maurice Pellevoisin. Ce sont ainsi 
plus de 400 enfants, de la petite section 
au CM2, qui ont accès, dans le temps 
scolaire comme périscolaire, à un véri-
table lieu consacré aux livres. Les fonds 
documentaires y ont d’ailleurs été aussi 
renouvelés, tout comme pour l’ensemble 
des 84 écoles lilloises. ■

eu envie de « tenter le coup » de l’armoire 
avec le soutien de la délégation municipale 
de « lutte contre l’illettrisme ». Plusieurs 
animateurs ont bénéficié d’une formation. 
Et l’armoire a été adoptée par les enfants 
qui l’ont baptisée « l’armoire du parc 
rouge » en référence au parc Jean Baptiste 
Lebas où elle a été installée lors de la Fête 
de la nature. Elle a aussi suscité la curiosité 
lors du festival « Poids Plume » et au festi-
val « Bienvenue à Moulins » et sera à Lille 
Plage et Lille Ranch. Des sacs de tissus, 
des bocaux à mots, des étagères et des 
tiroirs, des livres sans texte, des ouvrages 
bilingues, des abécédaires, des livres-
jeux…, l’armoire ressemble à une caverne 
d’Ali Baba ! Tout est fait pour donner l’envie 
à tous, tel le classement qui peut s’articuler 
autour des couleurs, des genres ou des 
émotions et pas nécessairement sur un 
ordre alphabétique. Une deuxième armoire 
a vu le jour au Café des Enfants à Fives, 
avec la participation des professionnels de 
l’équipe « Potes en Ciel » et des adhérents 
de l’association. Avis aux amateurs… ■

PADGO, marieboulle@free.fr, 06 76 05 61 40
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Inauguration de la BCD à l’école Viala.

Retrouvez l’armoire de PADGO de 14h à 19h le 13 juillet 
à Lille Plage, bd de Strasbourg, et le 27 juillet à Lille 

Ranch, plaine des Vachers.



 l  y a des maladies où la guérison 
n’existe pas. Le gliome de haut 

grade en fait partie », note Joëlle Lel-
louche, présidente de l’association « Le 
Défi de Fortunée ». Ce cancer très sévère 
a provoqué le décès de sa fille, Fortunée, 
à l’âge de 11 ans. « Après la découverte 
d’une première tumeur au cerveau, ma 
fille a mené un combat durant quatre 
ans, fait d’opérations et de chimiothéra-
pie. Après cinq ans de rémission, le 
gliome a récidivé et a emporté Fortunée 
en quelques jours. » Peu de temps après, 
Joëlle Lellouche crée l’association « Le 
Défi de Fortunée ». « C’est pour elle que 
je me bats aujourd’hui. Mais aussi pour 
ceux qui étaient ses compagnons et pour 
ceux qui décèdent malheureusement 

avant qu’un traitement ne soit découvert 
et mis en place. » 
Dans le but d’aider et de récolter des 
fonds au profit de la recherche médicale 
pour cette pathologie, l’association et 
ses bénévoles organisent le 11 septembre 
prochain à la Halle aux Sucres, une mani-
festation à la fois festive et informative. 
Un spectacle des Clowns de l’espoir, 
dont le but est d’améliorer la qualité des 
séjours des enfants à l’hôpital, sera suivi 
d’une prestation de la chorale de Watti-
gnies puis d’un débat-conférence avec 
le corps médical. « Cette maladie peut 
arriver à n’importe qui, n’importe quand. 
Personne n’est épargné. »
Actuellement, une étude sur le ciblage 
des cellules souches tumorales en 

onco-pédiatrie est en cours au centre 
Oscar Lambret, menée par le Dr Pierre 
Leblond. ■

Rendez-vous le 11 septembre prochain  
à la Halle aux Sucres, 32 rue du Peuple-Belge 
à Lille. Manifestation de 14h à 19h30.  
Prix d’entrée : 5 euros. Bénéfices reversés au 
profit de la recherche. Association « Le Défi 
de Fortunée » : Maison des Associations  
au 72/74, rue Royale. Tél : 06 57 59 11 98. 
ledefidefortunee@yahoo.fr

e s rencontres intergénération-
nelles sont organisées par l’ASAS 

(Association des Seniors Actifs et Soli-
daires) tous les mercredis. Les jeunes 
du centre social Marcel Bertrand et les 
seniors qui fréquentent le Club Gantois 
ont, avec l’aide de l’association les 

AJOnc, fabriqué des potagers 
surélevés et planté tomates, 
fraises et herbes aromatiques. 
Aujourd’hui,  le  thème de 
l’après-midi concerne la fabri-
cation du compost. 
« Dans le cadre de notre projet 
Sauvegarde de l’environnement 
seniors et jeunes ensemble, 
toutes nos activités ont pour 
but de sensibiliser les partici-
pants aux gestes quotidiens 
pour la protection de la planète, 
remarque Jeannine Pichonnier, 

vice-présidente de l’ASAS. Grâce à ces 
jardins suspendus, les enfants se ren-
dent compte que ce qu’ils ont dans leur 
assiette vient de la terre et qu’il faut la 
protéger. Les seniors leur expliquent 
comme planter des légumes et partagent 
ensemble d’agréables moments. » 

Ce projet s’adresse aux enfants de 8 à 
11 ans des écoles, aux jeunes des centres 
sociaux ou de loisirs, aux personnes 
âgées qui fréquentent les clubs seniors. À 
l’aide de supports ludiques, l’association 
propose des ateliers sur des thèmes liés à 
l’eau, à l’air, à la terre ou au soleil. 
Suivant le thème retenu, des profession-
nels, comme la MRES, les AJOnc, l’École 
de l’eau, l’Ademe… sont sollicités.
L’ASAS, soutenue par la Ville de Lille, 
regroupe des seniors retraités qui ont en 
commun de vouloir rester actifs et d’être 
solidaires. L’association se mobilise sur 
différents projets, comme l’aide aux 
devoirs, la lecture aux enfants des écoles 
ou la transmission du savoir auprès des 
jeunes en recherche d’emploi. ■

ASAS : 26/3, rue Paul Ramadier à Lille. 
Tél : 03 20 06 35 48.  
Asas-lille@numericable.fr

« Le Défi de Fortunée » : 
un combat contre la maladie

Seniors et jeunes : ensemble pour l’environnement
Le mercredi après-midi, c’est devenu une habitude.  

Jeunes et moins jeunes se rencontrent et participent aux mêmes ateliers 
nature dans les locaux du Club Gantois de Wazemmes.
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Trophées de l’engagement et de la solidarité
Mise en place pour la première fois par la Ville de Lille, une bourse d’initiatives 

locales et solidaires donnait un coup de pouce à des projets de jeunes âgés  
de 16 à 25 ans. Une cérémonie de remise de trophées les a mis à l’honneur. 

On vote pour le Conseil Lillois de la Jeunesse
 e Conseil Lillois de la Jeunesse 
renouvellera ses membres en 

octobre prochain. Cette instance offre la 
possibilité aux jeunes de 16 à 25 ans d’être 
des citoyens actifs, de s’investir dans la 
vie de leur ville, de réfléchir et d’échanger 
avec d’autres jeunes. Le CLJ donne des 

avis et formule des propositions soit à la 
demande du Maire ou du Conseil munici-
pal, soit de sa propre initiative. Il travaille 
en lien avec les élus et les services théma-
tiques et est associé à la prise de décision 
pour certains projets municipaux. Le 
Conseil Lillois de la Jeunesse est consti-

tué de 75 membres et de 75 titulaires sup-
pléants. Les membres sont désignés par le 
Conseil municipal après tirage au sort pour 
un mandat de deux ans. ■

Le dossier de candidature est à retirer 
auprès de la Direction de la démocratie 
Participative ou téléchargeable  
sur www.mairie-lille.fr

 e 8 juin dernier, plus 
de 130 jeunes était 

réunis au Tri Postal pour 
la remise des trophées de 
l’engagement et de la soli-
darité. L’objectif de la Ville 
de Lille était de mettre à 
l’honneur la richesse de la 
jeunesse lilloise. 
Lors d’un appel à projets, la 
Ville proposait une bourse 
à hauteur de 1 000 euros 
maximum pour soutenir 
des initiatives de jeunes. 
Point commun entre tous 

ces projets : la solidarité et l’engagement citoyen. Bien 
qu’étant variés, tous étaient tournés vers la solidarité de 
proximité avec pour thèmes la culture, l’action sociale, 
l’action humanitaire, etc. Dix associations de jeunes 
Lillois ont donc été récompensées par la Ville de Lille. 
« Ces dix associations ont répondu à l’appel à projets et la 
Ville a tenu à les récompenser pour mettre en avant ce que 
font les jeunes, explique Magalie Herlem (notre photo), 
conseillère municipale déléguée à la Jeunesse. La jeunesse 
est une richesse et ces projets en sont la preuve. » 
Un coup de chapeau à huit associations lilloises a égale-
ment permis ce soir-là de les remercier pour leur engage-
ment et le travail qu’elles font toute l’année. ■

Coup de chapeau à huit associations
L’Hybride (prix Culture) ; Lille Body Club (prix Sport) ; Lill’Ensemble (prix Inter-
générationnel) ; Service Civil International (prix Chantier international) ; AFEV (prix 
Éducation pour tous) ; Lille Ville de la Solidarité (prix Services civiques) ; Unis-Cité 
(prix Services civiques) ; Brasil Afro Funk (prix Chantier humanitaire). 

Trophées pour dix projets
Fête des Voisins : cinq jeunes de l’as-
sociation « Maison de quartier – Centre 
Social Les Moulins » ont organisé une 
Fête des voisins avant la démolition des 
immeubles Clemenceau. 
Art’Muse Toi : découverte de l’art pour 
des jeunes qui y ont peu ou pas accès. 
Brico’Zem : initiatives locales pour récol-
ter des fonds afin de financer une micro-
centrale hydraulique à Madagascar. 
Electri’City : améliorer les conditions 
de vie dans des villages du Sénégal 
pour faciliter l’accès à l’éducation des 
enfants. Des jeunes du centre Gaïa à 
Lille-Sud sont partis à la découverte de 
ce pays. 
Hand’Duo : rassembler lors d’événements 
des personnes valides et handicapées. 
Keys’School : mettre en relation étu-
diants et élèves en difficulté pour éviter 
le décrochage scolaire. 
Lille aux enfants : sensibiliser les 
enfants aux situations difficiles vécues 
par d’autres. 
Lueur et élégance : défilés de mode où 
participent des femmes atteintes du 
cancer du sein. L’occasion de porter un 
tout autre regard sur la maladie.
Ortho’Go : la lecture de contes a favorisé 
des moments de partage et d’émotions 
entre des mamans et leurs tout-petits 
à Fives.
Tee Events : faciliter l’intégration des 
personnes handicapées dans le monde 
de l’entreprise. 
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Championnats  
du monde cadets 
d’athlétisme

ille et sa métropole vont accueillir du 
6 au 10 juillet au Stadium Lille Métro-

pole les championnats du monde cadets. 
C’est un des plus grands événements en 
athlétisme de la planète, avec plus de 
1 500 athlètes. La cérémonie d’ouverture 
aura lieu le 5 juillet à 18h30 de la Grand’ 
Place à la place F.-Miterrand. Au pro-
gramme : musiques, danseurs… ■

Tout le programme sur  
www.lillemetropole2011.com 

Lille, capitale du hockey sur gazon
e Lille Hockey Club Lille Métropole 
possède de très belles installations 

très prisés à un an des JO de Londres. 
Avec en plus deux équipes filles et 
garçons qui sont parmi les meilleures 
françaises. Les filles ont même remporté 
le titre de championnes de France. Du 
3 au 10 juillet, le LMHC accueillera le 
championnat des nations hommes. Huit 
nations disputeront cette compétition : 
France, Chine, Japon, Malaisie, Irlande, 
Écosse, Autriche, République tchèque. ■

Boxe française 
au Palais  
Saint-Sauveur

es 11 et 12 juin, les championnats 
de France Jeunes de savate se sont 

tenus au Palais Saint-Sauveur. Cette 
compétition était organisée par le Gant 
d’Argent de Lille-Sud, présidé par Saïd 
Mekouedj, et l’ensemble de ses béné-
voles. Quelque 180 boxeurs y ont parti-
cipé, en présence de Martine Aubry. ■

Tous Ensemble : 
sport et 
citoyenneté

e 11 juin, Michelle Demessine, 
Adjointe aux Sports, a accueilli 

l’opération “Tous Ensemble” à la Mai-
rie de Lille. Plus de 600 jeunes issus 
de jeunes clubs de supporters se sont 
retrouvés durant deux jours à Lille à 
l’initiative des Doggies. ■ 

http://www.doggies.fr

http://www.all-in-web.fr/lhc 
http://hockey-lille2011.com

Comm’Un Hommage à l’handitennis
association Comm’ 
Un Hommage sou-

haite mobil iser sur de 
grandes causes (handicap, 
citoyenneté, développe-
ment durable, solidarité) de 
façon festive. Ses membres 
créent des rencontres et 
des projets qui fédèrent les 
différents acteurs autour 
d’une même thématique. 
Elle vous propose du 8 au 
10 juillet de venir vous ini-
tier à la Gare Saint-Sauveur au tennis en 
fauteuil. Tout au long de ces trois jours, 
venez défier des champions sur deux 
terrains de mini-tennis. Au programme 
également : des stands d’adresse, des 
parcours en fauteuil, du théâtre de rue, 
des performances sportives et artis-

tiques réalisées par des 
personnes en situation de 
handicap. Deux temps forts 
sont prévus : une rencontre 
avec Michaël Jeremiasz (le 
8 juillet) et un grand bal en 
tennis en hommage à Yan-
nick Noah (le 9 juillet) sur 
1983, année de sa victoire 
à Roland-Garros. Michaël 
est médaillé d’Or en handi-
tennis au JO de Péjin (2008) 
et détenteur de huit titres 

en Grand Chelem. Comm’Un Hommage 
permettra à tous pendant Lille Plage 
(du 5 au 15 juillet) de s’initier au beach 
tennis et le 22 juillet au Stade Jean Bouin 
au tennis sur gazon. ■

Tout le programme sur  
http://www.communhommage.com

Institut des Jeunes Aveugles, situé 
dans le Vieux-Lille, a brillamment 

participé aux Jeux Nationaux de l’Avenir 
Handisport à Talence du 1er au 4 juin. 
Les jeunes Lillois et Lilloises ont glané 
de nombreuses médailles dans des dis-
ciplines comme l’athlétisme, le torball, 
la natation… Bilan : 3 médailles d’or, 
4 d’argent et 10 de bronze ! ■

http://www.handisport.org/content/jeunes/
jnah.php

Handisport : les Lillois médaillés
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Un été lillois 
solidaire et festif
Pour Martine Aubry et les 
élus du Groupe Socialiste, 
Radical, Citoyen et Person-
nalité, la solidarité est une 
ambition quotidienne, qui 
doit aussi imprégner les pro-
jets que nous mettons en 
place l’été. Nous sommes 
conscients qu’à Lille, comme 
partout en France, certains 
de nos concitoyens n’ont 
pas les moyens de partir en 
vacances, ne peuvent pas 
emmener leurs enfants voir 
la mer ou les faire voyager 
en dehors de notre ville ou 
de notre département. Nous 
avons donc souhaité que 
tous les Lillois trouvent les 
moyens de passer de bonnes 
vacances d’été à Lille.

Individuellement ou collecti-
vement, les Lillois pourront 
participer ou s’investir dans 
les événements que la Ville 
de Lille organise de nouveau 
cet été car nous savons que 
cette période est propice au 
vivre-ensemble, et notam-
ment à son apprentissage 
chez les jeunes.

Nous avons donc mis l’accent 
sur la solidarité et le vivre-
ensemble principalement 
pour ceux qui, de plus en 
plus nombreux, n’ont pas les 
moyens de partir en vacances 
ou de s’offrir une activité 
ludique ou conviviale.

Fortes de leur succès les 
années précédentes, les opé-
rations Lille Plage et Lille 
Ranch seront reconduites. 
Les Lillois retrouveront toutes 

les installations – avec de 
nouvelles animations et de 
nouveaux lieux – qui leur 
avaient permis de se rencon-
trer, d’échanger et de profiter 
d’un espace dépaysant au 
cœur de leur ville.

De vraies vacances, ce sont 
aussi souvent des petits 
moments à partager en 
famille en s’échappant l’es-
pace d’une journée de la 
ville et du quotidien. C’est 
l’objectif des balades d’été 
organisées par les quartiers 
lillois. Partir une journée en 
famille à moindre coût pour 
visiter de nouveaux lieux, 
faire des excursions.

Ne ratez pas également le 
petit train à destination de 
la Gare Saint-Sauveur. Elle 
sera animée tout au long 
de l’été, avec l’exposition 
« ParanoÏa » et la visite 
de l’Hotel Europa, avec des 
installations interactives et 
immersives au carrefour des 
arts de la science et des tech-
nologies, ainsi qu’une expo-
sition autour des animaux 
sauvages pour les plus petits.

La fin du mois d’août ne sau-
rait se passer sans la tradi-
tionnelle Foire aux manèges. 
Vous pourrez vous amuser et 
vivre des moments magiques 
en famille ou entre avec plus 
de 180 attractions rien que 
pour vous au Champ de Mars.

En parallèle, de nombreux 
événements estivaux sont 
prévus, pour vous empor-
ter encore plus dans la 
découverte d’autres cultures, 
d’autres pratiques ou d’autres 
rencontres : arts de rue, 
concerts, villages associatifs, 
cinéma de plein air à Vau-
ban autour du zoo… Autant 

d’événements originaux et 
responsables qui incarnent 
avec justesse l’esprit des quar-
tiers où ils se déroulent et qui 
offrent aux Lillois la possibilité 
d’en être les acteurs ou les 
spectateurs.

Nous souhaitons aussi pouvoir 
compter sur les Lillois. Ainsi, 
les familles lilloises sont inci-
tées à emmener en vacances 
avec eux de jeunes Lillois qui 
n’en ont pas la possibilité. 
En effet, plus de la moitié 
des enfants lillois ne partent 
jamais en vacances. Notre 
ambition est donc de contri-
buer à faire vivre dans notre 
ville le droit aux vacances pour 
tous en contribuant à faire se 
rencontrer toutes les volontés 
solidaires.

À Lille, nous avons développé 
un certain nombre de disposi-
tifs pour faire en sorte que le 
droit aux vacances devienne 
une véritable réalité. Donner 
un coup de pouce pour que 
les Lilloises et les Lillois puis-
sent eux-mêmes choisir leur 
destination, leur lieu de séjour, 
effectuer leur projet en toute 
autonomie, c’est aussi notre 
ambition. Nous avons dans 
cet esprit mis en place cette 
année une bourse d’aide aux 
transports, le coût du dépla-
cement étant un des freins les 
plus essentiels pour ceux qui 
ne partent pas chaque année. 

La Vi l le a mis en place 
d’autres dispositifs, « Tous 
en vacances » ou « Emme-
ner un enfant en vacances » 
en proposant des séjours 
en vacances à la mer, à la 
montagne ou à la campagne 
(vacances d’été, vacances d’hi-
ver, petites vacances, hors sai-
son) à des prix très doux pour 
les familles de Lille, Lomme et 
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Hellemmes qui n’ont pas ou 
peu l’occasion de partir en 
vacances ou en permettant à 
des enfants de partir, grâce à 
une famille volontaire.

Il est en fait essentiel de 
soutenir les associations 
et structures qui travaillent 
chaque jour à l’organisation 
de villages de vacances, de 
séjours pour des enfants, 
des familles, des personnes 
isolées.

Le droit aux vacances est une 
priorité. La crise économique 
et sociale, la baisse des dota-
tions budgétaires de l’État 
aux collectivités ne doit pas 
pour autant empêcher nos 
concitoyens de profiter de 
leurs congés d’été. Quelles 
que soient les difficultés éco-
nomiques, les Lilloises et les 
Lillois ne doivent pas être 
ceux qui paient les consé-
quences des mauvais choix 
faits par l’État. Et pour cela, 
les découvertes, le repos et la 
liberté qu’offrent les vacances 
sont irremplaçables.

Toutes ces activités et ces 
initiatives sont porteuses de 
valeurs fortes que, autour de 
Martine Aubry, nous sommes 
fiers de pouvoir faire partager 
à l’ensemble des Lillois. Faire 
la fête et agir avec solidarité 
permet d’ouvrir les cœurs, 
les esprits et facilite les ren-
contres à d’autres façons de 
penser et de vivre. C’est cela 
qui nous permet de faire 
progresser ensemble, avec 
vous, le vivre ensemble et la 
solidarité.

Bonnes vacances à toutes et 
à tous !

Le Groupe Socialiste, Radical, 
Citoyen et Personnalité



Modem

Mettez Lille dans 
votre poche !

Pour débuter ma nouvelle 
délégation je vous encourage 
cet été à vous faciliter la vie 
et à vous tenir informé de 
tout ce qui se passe à Lille : 
téléchargez gratuitement l’ap-
plication smartphone de notre 
ville ! Événements culturels et 
sportifs, découverte de notre 
patrimoine, transports en 
commun, horaires d’ouverture 
des services publics, et bien 
d’autres choses à venir…
Mettre la technologie au ser-
vice de notre ville et de tous 
ses habitants, voilà l’ambition 
de notre équipe municipale !

Jaelle LANOY
Conseillère municipale - Ville 
numérique – Informatique  
et NTIC

Union pour Lille

Depuis plusieurs semaines, la 
Majorité Municipale développe 
une véritable communication 
institutionnelle relative au 
bilan de mi-mandat.

Cette communication qui vise à 
assurer la promotion politique 
du Maire et de sa Majorité est 
supportée par les moyens géné-
raux de la Ville, c’est-à-dire avec 
les impôts de tous les Lillois. 
Or, il ne s’agit pas d’une action 
municipale, mais d’une action 
politique de la seule Majorité. 
C’est le cas en particulier de 
l’édition et de la diffusion com-
plète des bilans de mi-mandat 
sous le timbre d’un « Supplé-
ment à Lille Magazine ». Ce 
supplément et ses annexes 
n’avaient réservé aucun espace 
aux élus d’Opposition, ceci en 
infraction flagrante avec la loi et 
avec les principes démocratiques 
qui ont fondé notre République. 
Le droit d’expression des élus 
est une condition essentielle du 
débat démocratique et la liberté 
d’expression est une liberté 
publique fondamentale.
La prise de conscience tardive de 
ce déni de démocratie, la crainte 
d’une médiation nationale de 
cette atteinte à la démocratie 
municipale, ont tout de même, 
conduit la Majorité à faire droit à 
la requête de l’Opposition. C’est 
pourquoi dans ce numéro, nous 
avons pu enfin nous exprimer. 
Comme quoi, même ici à Lille en 
2011, la liberté ça se conquiert 
toujours !

Christian DECOCQ
Unionpourlille.org

L’économie 
sociale et 
solidaire existe…
Je l’ai rencontrée. En mai à 
Montréal : des acteurs, des 
citoyens et des universitaires 
partageaient leurs méthodes 
d’élaboration participative 
pour développer cette écono-
mie juste. Les résultats sont 
probants, comme les ressour-
ceries du Québec avec leurs 
centaines d’emplois.
La semaine dernière, nous 
recevions le ministre luxem-
bourgeois en charge de cette 
politique. C’est dire si les 
politiques publiques de notre 
Ville sont bien identifiées en 
la matière. Et nous envisa-
geons de travailler ensemble 
à l’échelle européenne.
Le 18 juin à Paris se tenaient 
les États généraux de l’éco-
nomie sociale et solidaire, 
moment-clé d’une mobili-
sation forte des structures, 
venues bâtir un projet de 
transformation sociale. Cinq 
mille participants, plus de 
400 cahiers d’espérance et 
une déclaration finale qui 
confirme trois objectifs : notre 
pari est d’élargir le cercle des 
acteurs, pour convaincre les 
citoyens de l’utilité et de 
la crédibilité de l’économie 
sociale et solidaire, tout en 
influençant les décideurs.
Les États généraux représen-
tent une étape majeure pour 
intensifier cette économie 
responsable qui cherche à 
produire, consommer, déci-
der et vivre autrement, de 
manière plus respectueuse 
de l’humain, de l’environ-
nement et des territoires. 
La dynamique engagée se 
poursuit. Elle interpellera 
les candidats à la présiden-
tielle 2012 pour leur dire 
qu’il ne suffit pas de paver 
une économie prédatrice de 
bonnes intentions – nom-
mées « croissance verte » ou 
« social business ». 
Une vraie politique de gauche 

devra porter et déployer un 
esprit de résistance et de 
création, pour réaliser une 
autre économie. Elle est déjà 
là, elle existe. Il ne lui reste 
qu’à grandir.

Christiane BOUCHART
déléguée à l’ESS et présidente  
du RTES. Voir aussi  
www.pouruneautreeconomie.fr

Les vacances… 
un DROIT  
pour tous !
En cette fin d’année sco-
laire, le succès grandissant 
du chantier « Accès aux 
vacances et aux loisirs » 
mené par la Ville à desti-
nation des familles les plus 
modestes démontre une 
réelle nécessité de faciliter 
les départs en vacances 
pour tous. 

Cependant, en cette période 
de crise du pouvoir d’achat 
(augmentation considérable 
des prix des produits de 
première nécessité, des 
énergies et des loyers mal-
gré une stagnation des 
salaires), nous constatons 
que beaucoup trop de 
familles ne bénéficient pas 
des actions offertes par la 
Ville. Or, les vacances, utiles 
au développement indivi-
duel, à l’ouverture d’esprit 
et au bien-être, doivent 
être une occasion d’évasion 
et de découverte, pour les 
enfants comme pour les 
parents.
Nous pensons donc qu’il 
faut travailler davantage 
pour mieux informer les 
familles lilloises des dispo-
sitifs d’aide au départ en 
vacances. 

Enfin, nous encourageons 
tou t e s  l e s  i n i t i a t i ve s 

citoyennes permettant le 
départ des familles, qu’il 
s’agisse du Secours Popu-
laire, de Vacances Ouvertes 
ou bien entendu, de la ren-
contre du 25 août, “Tous à 
Malo !”, organisée par le Parti 
Communiste Français.

Renseignements : 03-20-
63-08-08 et sur les www.
lille.pcf.fr et www.nord.pcf.fr/
Malo-2011 

Hugo VANDAMME
Conseiller municipal délégué  
à l’Emploi et à l’Insertion

Un « planter de 
parasol » à revoir !
C’est en imposant une « charte 
des terrasses » insatisfaisante 
que l’obstination de Madame 
le Maire à voir fleurir des para-
sols en centre-ville, apporte 
de gros nuages noirs sur les 
commerçants lillois du centre.
Pour en savoir plus : http://
engagement.lillois.blog.free.fr/

I. BAERT
D. CATTELIN
D. LEMAHIEU
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